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Le Succès de nos
Editions Spéciales

L’Entretien de
bert, Amédée Gélinas, Edmond 
Désaulniers, Adolphe Bourassa, 
Armand Grenier, Ixmis Vanasse, 
Donat Lavergne, tous fonction­
naires municipaux ; une déléga­
tion du Conseil de Grand’Mère 
de l’Ordre des Chevaliers de Co­
lomb, dirigée par M. J. A. Ber­
nier, Grand Chevalier; Mme Jus. 
David, de Montréal; Mlle Ber­
the Boyer, MM. Jos. Boyer, E r­
nest De Bellefeuille, de Valois; 
Dam phi le Bernier, Mlle E. 
nier, Mmes Ludger Bernier, de 
Cap St-Ignace; Jos. Beaulieu, de 
St-Aubert :

Ruesnoss
Le nouveau systèm e a-t-il été

un succès ?t Le bon accueil que le public fait à  nos éditions spéciales,
L, nous fait réellement plaisir.

Notre édition de Pâques a été reçue chez nos concitoyens 
avec la même bienveillance que les éditions précédentes. Et 
déjà on nous demande si une autre édition du même genre sera 
publiée bientôt. Des pages ont déjà été retenues pour de la 
publicité.

Pendant l’hiver qui vient de se terminer, les autorités
un nouveau systèmemunicipales de notre ville ont mis à Fessai 

pour >l’entretien des rues.
Au lieu de fouler la neige au moyen de rouleaux, traînés 

par deux ou trois chevaux, la neige fut enlevée de nos rues au 
moyen d’un puissant tracteur, et vharroyée au dépotoir.

Cette inovation a-t-elle été un succès ? 
malgré que le gérant de la cité

11er-

Notre intention était de publier un numéro à l’occasion 
de la fête Nationale et de la Confédération, 
loin”, nous a-t-on fait remarquer.

Alors, après avoir examiné la situation, nous avons cru 
qu’il aérait utile de fixer au 15 mai notre prochaine édition à 
grand tirage.

Nous comptons que les villes de ila vallée du St-Maurice 
(profiteront de cette opportunité pour mettre en évidence leurs 
ressources commerciales et industrielles.

Il y va de leur avantage.
Que tous les hommes d’affaires qui désirent une reclame 

bien faite e t de nature à favoriser leur commerce ne manquent 
pas cette occasion.

L’“Echo du St-Maurice” est à. leur disposition.

Gustave Deschênes, 
de St-Jean Port-Joli ; M. et Mme !
J. H. Valiquette, <V Anticosti ; le | }} 
Dr et Mme J. A. B eland, le Dr 
et Mme Adjutor Deschênes, M.
Jos. Chevalier, le notaire et Mme I f  
J. H. Nap. Dosaulniera, de Sha- 
winigan Falls ; MM. I*?o. Char-1 P» 
pentier, de Montréal; Henri Des­
saules. représentant le conseil del n* 
Shawinigan Falls; M. et Mme ?h*< 
J. O. Bigué, de Shawinigan chJ 
Falls; MM. J. Labarre, de Trois- ! 
Rivières ; Sam Jomini, Harry 1,0 
Turner, Al idc Pichet tv, Frank 
Gauthier, Noël Boisjoli, J. H.Ir^ai 
Cunningham, J. H. Desroches,

Le rapport qui sera fait prochainement nous donnera dos 1 -J- F- 1 >éziel, N.P., J. O. II.
chiffres convainquants. Il est raisonnable de présumer que la R.icard, L ( A. Ricard, Julien 
dépense aura été un peu plus forte que l’an dernier, mais aussi Ricard, J. A. Colin, F. J. Dosta- 
Thiver n ’a «pas été le même. Nous n’avons eu que très peu de MM. et Mmes J. W. IQué.
neige l’an dernier, tandis que l’hiver dont nous venons de saluer Grondin, P. Pronovost, A. E. 
le départ avec une si vive satisfaction, a été un des plus rudes I I^nrpron, Eugène !' card, Ar­
que nous ayons eu depuis trente ans. Les tempêtes ont succédé | nia,)d Rheault, J. A. Desbiens, 
aux tempêtes, de novembre jusqu’à  la fin de mars. La neige I Dm He Venues, Archie Fa ferrie- 
est tombée à ciel ouvert pen da nt c inc; moi s. Ce n’est pas encore I  re» \\ . Halos, Zéphirin Lam- 
,l’épaisseur d’une “bordée” qui coûte cher. C’est plutôt le nom- | hert, Henry Robillard, J. J. Bor- 
bre qui compte. Qu’il y ait six pouces ou dix pouces de neige, i del eau, Donat Jacob. J. A. Ni- 
c’est la même dépense. Mais si au lieu d’une tempête de douze cole, Jules Roy, Ernest Roy, 
pouces, nous en avons deux ou six pouces, l’une après l’autre, j Emile Saint-Pierre, Adrien Hou- 
c’est ce qui coûte cher. Et les “bordées” se sont succédées près- i E u g è n e  Caron, 
que sans interruptions pendant cinq mois. Mailhot, Ado] ülard,

Malgré cela, l’entretien des rues n’a guère muté plus Maxime June , MM. Ferdinand 
cher que l’hiver dernier. Et nous avons eu du service ! Nos Milot, ().
rues «principales ont été entretenues à la «perfection. E t puis tria urne, M. et Mme H. Thérrien, 
l’enlèvement de la neige fut une source assez abondante de Dr. e t Mme J. E. Guibord, Mme 
travail pour la classe ouvrière. W. Chamberlain!, MM. et Mmes

L’essai qui vient d ’être fait nous paraît donc concluant A- Robert, Bruno Robert, 
et nous avons ihâte de voir le rapport de M. Vermette qui ne Omcr Laneville, Rémi Bruno, J. 
devrait désappointer personne, si ce n’et>t les critiqueurs im- D. Beauohemin, 1 
«pénitents qui aimeraient bien avoir raison. Orner Bermird, Mmes Luc Gi­

rard, Ben. Chartier, Maurice 
Isabelle, Arthur Lavergne, MM. 
et Mmes Nap. Deshaies, Jos. 
Deshaies, Nérée Limbcrt, J. A. 
Leblanc, Théo. Gravel, J. P. E. 
Dessurcault, Léo. Lavallée, J. C. p< 
Beauséjour, Mlles Anna Des­
haies, Marguerite Keonig, Ger­
maine, Georgette et Gabrielle 
Nicole, Antoinette et Berthe Le­
duc, Dr. Hervé Ivemay, M. et 
Mmes J. W. Lemay, Mlles Ra­
chel et Rollande Lemay, M. et

Nous le croyons, 
n’ait encore fait aucun rapport 

officiel sur le travail fait depuis l’automne dernier.
Ce rapport, très complet, ne sera livré au public que 

lorsque le nettoyage des rues aura été terminé.
Mais en l’absence de chiffres officiels nous 

risquer d’affirmer que le résultat 
les espérances des plus optimistes.

Malgré les commérages qui se sont faits depuis que le 
nouveau système est en opération, commérages qui allaient jus­
qu’à prétendre que le surplus de dépenses d ’entretien atteindrait 
peut-être vingt mille dollars, nous pouvons dire que ces exagé­
rations sont simplement ridicules. Loin de ce chiffre, nous 
pouvons assurer que toutes proportions gardées, le 
mode est plus économique que l’ancien, et nous serions fort sur­
pris si le rapport de M. Ver mette ne venait pas confirmer cette 
affirmation.

Mais c’est biena
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Depuis plusieurs années, les citoyens et les autorités mu- 
nucipales de Grandes Piles agitent la question de construire une 
route pour relier cet endroit -à la route nationale qui va à La 
Tuque.

ro r
A.
D r
e tNous avons toujours admiré la persévérance de cette 

brave population dans ses justes révendications.
Pour rejoindre la route nationale, il faudrait améliorer 

le chemin qui va de Grandes Piles à St-Roch de Mékinac.
Des hommes compétents nous assurent que les travaux 

nécessaires ne coûteraient pas énormément cher.
La paroisse de Grandes Piles serait prête à faire sa 

bonne part, la Laurentide Company qui est aussi propriétaire 
de la plupart des terrains à traverser ne se laisserait pas tirer 
l'oreille pour aider, car ce n'est pas son défaut d'être mesquine.

I] resterait la part du gouvernement. Le ministère de la 
Voirie n'a jamais refusé de souscrire largement aux entreprises 
d’intérêt public. Et celle-ci en est une.

Pour toutes les villes et paroisses de ce côté-ci du St-Mau­
rice, la question est intéressante, car le nouveau tronçon, quand 
il sera construit, raccourcira de cuinze milles le tra je t pour aller 
à La Tuque. E t sur ce parcours, d’un pittoresque incomparable, 
le voyageur jouira d’un panorama qu’il aimera à revoir. Il en 
vantera les beautés à d’autres qui le visiteront à leur tour.

La Chambre de Commerce de Grand Mère, à sa dernière 
réunion s'est occupé de ce projet qui l’intéresse et une résolution 
appuyant Je travail des citoyens de Grandes Piles a été passée. 
Copie en a été envoyée au ministre de la Voirie et au député M. 
William Grant, demandant leur aide en cette circonstance.

Nous avons confiance que Grandes Piles obtiendra ce 
qu’elle demande, et ce qu’elle est en droit de recevoir.
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Après bien des hésitations, le conseil 
municipal passe enfin la réso­
lution exigée par le gouver­
nement.

Mme Jos. Payette, Mlle Yvonne 
Payette, M. Art hem Pellerin, 
MM. et Mmes ALphondor Des­
champs, Arthur et Jos. Beaulieu, 
M. Amédée Roy, M. et Mme J. A. 
Faquin, MM. Alfred Matton et 
Henri Courtois, AJliert et André 
Roy, Dr et Mme Arthur Perron, 
MM. et Mmes Edouard Duguay, 
Charles Duguay, Nap. Roy, 
Fred. Gélinas. MM. Georges et 
John Hanna, MM. et Mmes J.

Champigny, J. B. Gingras, 
Mme Vve Alfred Perron, 
Messieurs et Mesdames Etienne 
L e f e b v r e ,  Hormisdas Des­
champs, Dosithé I^educ, Théo. 
Tanguay, M. F. Lawless,* Jos. 
Descham ps, J. II. San façon, Phi- 
lias Vincent, Edouard Rélanger, 
Oscar Demers, MM. Jos. Good- 
acre, J. A. Gagnon, Jos. Pépin, 
Donias Grenier, Armand Trus- 
sart, Exaiidias Lavallée. Emile 

En outre de son époux, la dé- Allard, Mlles Anna et Alphonsi- 
funte laisse quatre enfants: ne Laperricre, M. et Mme Er- 
Hubert, Maurice, Hélène et Jean nest Dontigny, M. J. A. Meu- 
Gilles; quatre frères, le R. P. nier, MM. et Mmes Jos. G. 
Jean- Baptiste Boyer, O.M.I., du Neault, J. T. A. Mélançon, Emile 
couvent des Oblats, à Lebret, Juneau, G. Etienne Caron, M. 
Sask. MM. Jos. Boyer, de Va- Avila Julien, M. et Mme Téles- 
lois; M. Thomas Boyer, de Win- phore I^aing, Mme Léo Dugal, 
nipeg; Raoul Boyer, de Kitche- M. et Mme W. Lacroix, Mlles 
ner, Ont., et une soeur, Mme Jos. Roi lande et Mariette Lacroix, 
David, de Montréal. Hélène Robillard, Anna et Ger­

maine Desbiens, M. et Mme John 
Desbiens, Mlles Georgianna 
Beaudoin, M. A. Desnoyers, J. 
Roberge, Eva Deshaies, Gabriel- 
le Deshaies, MM. et Mmes Emile 
Bussière, Irénée Juneau, Exa- 
vier Duguay, Sylvie Venues, 
Elzéar Dallaire, les employés de 
la Grand’Mère Shoe Co., les em­
ployés de la Empire Shirt Co. 
Mfg., les employés de M. J. T. A. 
Mélançon, les élèves des ursuli- 
nes, les frères de l’Instruction 
Chrétienne et leurs élèces, etc.

Les Principes de l’Echevin Trottier 
en matière de Centrais

A la séence d’hier soir, le,Conseil municipal a enfin passé 
la résolution préparée par M. Yvan Vallée, ingénieur-en-chcf 
des ,ponts du gouvernement.

Cette résolution avait trait à 1 engagement d’un ingénieur- 
consultant, qui est M. Pratley, de Montréal, la surveillance étant 
laissée à M. Ward le, avec comme 
gérant de la Cité.

Le gouvernement aura également un ingénieur qui sur­
veillera la construction.

M. Pratley recevra pour ses services la somme de $4,500 
avec en plus ses frais de déplacements, au cours de la construc­
tion.

a s s is tâ t, M. J. A. Bernier,
DEUX POIDS ET DEUX MESURES L.

+ L’échevin Trottier de Grand’Mère, à la prétention d’être 
un homme droit qui ne dévie jamais et qu’on tenterait en vain 
de prendre en contradiction avec lui-mémc.

N o u s  le croyons sincère, il n’a jamais réalisé qu’il 
pouvait se mentir à lui-même.

Du jour au lendemain il se contredit, mais sans s’en 
apercevoir, sans doute.

Il émettra par exemple le principe qu’aucun contrat, au­
cun achat ne doit se faire sans soumission. Et pénétré de cette 
idée, il exigera que pas une poche d’avoine, ne soit achetée, pas 
une balle de foin ne soit commandée sans ‘demander des 
il tout le monde, avec l’espoir -probablement que ceux qui 
vendent luttent jusqu’au point de sacrifier la plus petite et la 
plus raisonnable marge de profit.

A-t-on besoin de quelques tablettes dé papier à lettre, il 
peut faire le tour de la province pour trouver un prix qui bat­
trai de quelques sous les marchands de sa ville.

Alors, c’est une tocade qu’il a. ce brave échevin de vou­
loir toujours des soumissions ?” allez-vous vous demander.

Non pas! S’il est particulier sur les affaires de bout de 
chandelles, par contre, il se laisse facilement détarauder quand 
c’est un contrat de quel qu’importance.

Ainsi un exemple : 
pont à Fraser Brace, en deux circonstances, sans demander de 
soumissions. La première fois, c’était pour le pont sur des 
béquilles à  $339,000, un vrai projet de fous ! La deuxième fois 
pour le pont suspendu à $375,000,

Des soumissions pour acheter six rouleaux de papier de
toilette e t “pas de soumission” pour un contrat approchant le 
demi-million.

Mais ce n’est pas tout. Quand les soumissions sont ou­
vertes, î’échevin Trottier étale encore un autre grand principe. 
“On demande des soumissions, dit-il, c’est pour avoir le plus 
bas prix. Alors on est tenu de donner l’avantage au plus bas 
soumissionnaire”.

. Ce principe est assez correct en lui-même, s ’il est observé, 
inajs ça varie. Si un ami de M. Trottier est un peu plus élevé 
qu un autre concurrent, l’échevin Trottier ne se met pas en 
-peine pour si peu. Il tourne le principe de bord et il est encore 
correct.^ On est pas obligé d'accepter la plus basse soumis­
sion, dit-il avec aplomb et sans qu’une de ses frisettes ne bouge 
sur son front intelligent. “La différence n’en vaut guère la 
peine, je propose que la soumission de M. Un Tel soit acceptée.

Ses contradictions ne le font pas changer de couleur !
C’est un homme heureux, l’échevin Trottier. U a la 

conscience en paix et il est certain d’avoir la récompense nue 
Dieu a promis aux hommes de sa trempe !

i4
Cette résolution étant enfin passée, il n’y a plus d’objec­

tion à la passation du contrat entre la ville, le gouvernement 
et la Fraser Brace qui a charge de l’entreprise.

Les travaux commenceront en juillet ou août, le pont 
devant être livré à la circulation le 30 avril 1929.

Les obsèques de 
Mme J.-A. Berni r

prix
en

Mme J. A. Bernier, (Yvonne 
Boyer) épouse du gérant de 
Grand’Mère, est décédée à l’âge 
de 40 ans et cinq mois. Ses fu­
nérailles ont eu lieu au milieu 
d’une grande affluence de pa­
rents et d ’amis. Après le servi­
ce, la dépouille mortelle fut 
transportée à Montréal, où elle 
fut inhumée dans le cimetière de 
la Cote-des-N e i ges. Une déléga­
tion composée de MM. Auguste 
Désilets, J. H. Desroches, N.P., 
et Léo Dugal, l’accompagnait.

Le service fut chanté dans l’é­
glise St-Paul Grand’Mère, Dans le cortège on remarquait 
par M. labbe L. Rompre, vicaire outre les membres de la famille, 
assiste de MM. les abbes Rosario ]e maire Dr J. Ed. Giubord, les 
Lafontaine, vicaire, et Paul Mé-

««

Le deuil était conduit par l’é­
poux de la défunte et son fils, 
Hubert.
Grand’Mère, M. Cléophas Halle, 
et les constables Ovide Matteau, 
Hector Boucher et Alfred Ger- 
vais, marchaient en tête du cor­
tège. Venaient ensuite, deux 
voitures portant les fleurs.

V  V Il a voté pour donner le contrat du
Le chef de police de

Mt

, •

. v , , . ,  11% , échevins Georges Trottier, J. O.
thot,^ chapelain du college du Pelletier, Arthur Surprenant et 
Sacre-Coeur de Grand Mère, L. W. Ricard, les membres de la 
comme diacre et sous-diacre. La 
levée du corps fu t faite par M. 
l ’abbé H. Trudel, curé de St- 
Paul, et l’absoute, par M. l’abbé 
L. Romipré. Les porteurs étaient 
MM. Edouard Asselin, Auguste 
Désilets, Dr Emile Venues, Léo.
Dugal, J. O. Pelletier et Léo La­
vallée. La quête fut faite par 
MM. J. O. Pelletier et Auguste 
Désilets.

O ffran d e*  de f le u rs : M lle B e r th e
B oyer, MAI et M m es K 1 B e lfeu ille , 

Di n> O liv ie r, la fam ille  J .
B. S é g u in , M.
MM
G u s ta v e  B e r tra n d , le O r et M m e j 
g ln iild  L a fo n ta in e . MM. e t  M m es H e rv é  
R ln f re t ,  M ax . I s jn& rre , Mlle A. L o cas, 
C a n a d a  C e m e n t Co. L td ., la  m a iso n  A.
C. r; Q e rn a e y , d e  M o n tré a l, M. e t  M m e 
Cl. C h ah o o n , la  c i té  de G ra n d 'M êre . M. 
e t M m e K. B. W ard  le. le  D r e t  M m e

L. G u ib o rd . M lle A n n a  D esh a les . 
MM. L éo  Du « a l. H e n r i N eau lt. ... 
M m e J . I». E . D e s su re a u lt ,  MM. J .  c .  
B ea usé  jo u r . L éo  L a v a llé e , A u g u s te  D é ­
s lie tu. MM. e t  M m es A rc h ie  L a fe rr iè re , 
J .  O. P e l le t ie r ,  la  fa m ille  J .  A. B e rn ie r]

commission scolaire. MM. J. 
Alphéda Crête, président; J. L. 
Champigny, Alfred Lessard, Oli­
vier Lafond et A. Surprenant ; 
les membres de la Chambre de 
commerce et leur président. M. 
J. A. Nicole; MM. Henri Neault, 
L. Dugal, J. C. Beauséjour, J. P. 
E. Dessureault, L. Lavallée, Lau­
rent Lord.

e t  M m e R aou l G u a y . 
B a u ln e  e t  L é o n a rd , M. e t  M m e

J .
M. e t

Ephrem Ayotte, 
Adem Lampron, Clodomir Hé-
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foyer, s'y attacher d'une façon
entière et absolue.

Et moi, qui n’ai «pas fait l’ex­
périence d'un mariage d'ambi-
tion, — Dieu merci — je ne puis MESSAGE S
encore concevoir que l'on puisse
accepter tout un monde de pro­
blèmes, de difficultés et d'obli­
gations ; sans risquer d'y faillir,
si l'on est incapable de sympa­
thiser, de se réconforter par l'a- n rxtre?
mour mutuel.

Je n’ai pas assez de grandeur
d'âme, de sainteté quoi....

La jeune fille se marie, quel
que soit son degré social et ce­
lui de son compagnon, s'engage

C111. QZXM . . . . devant Dieu, par serment à ai-

■ * *
l'homme 4 “ Ia , a K ‘i . I coeur dans tous îles milieux.

■ ■ B p B
la donner. p a n t \on  ses bons comme se; I par le rang, je l'estime et l'admi-

La vraie mission de la femme I mauvais souhaits se réaliser : I re> majs si la mentalité de cette
c'est avant tout et par dessus I Jeune tlIlv <,m n eta!11 jeune fille est assez lasse pour
d'être femme, c ’est-à-dire la com-1 P°urt/,lnt j)as meohante niai; I laisser supposer un amour qui
pagne, d'aide, le complément, s ; I dont 1 esprit superstitieux auraii n’existe pas, afin de fuir la soli- r,
vous aimez mieux, de l'homme I Pu ccbpser celui de plus d une I £Ucje• et d'ace;uérir une fortune
que Dieu a établi le chef de la I grand mere, rencontre un J ou i l  périssable; je plains ce jeune
création. a VHMlle tsUr chemin. Bon- homme, et méprise la jeune fille

Dieu m'a gardée —  et je lui 1 ,oUr nla nonne Mathilde, il tan I j e me demande quel ombre de
en rends mille grâces ! — de ver-1 neau, n est-ce pas ! \  ous mej puérile peut-il ressortir d’un ma­
ser dans ce féminisme de mau- semblez de bonne humeur, tout
vais aloi qui porte quelques fern-1 *c monde me «parait heureux,
mes modernes à se mettre auI oiais moi, je n ai pas le coeur al La vie religieuse n est pas un
niveau de l'homme, à vouloir I ia joie, aller. Je viens de perdre I acte quelconque, le mariage non
supplanter même, en prenant sa 11 ami (llle j ’aime tant. Il en tré- pjlLS Ces deux vocations de-
place dans les charges publiques. I 1 a en te une autre, mais vous sa-1 mandent des aptitudes spéciales,

Et je me demande comment il I v<?z» Mathilde, il lien tient qu’a] des grâces de choix, se rappor­
tant comprendre la mentalité d e |vou  ̂ nK* ^vienne. Voici
ces dames qui confessent, à un joli billet de banque, il vous
l’égard de l’autre sexe, des sen-1 appartient, si Louis revient a
timents rien moins que tendres. Ises premières amours” — “Aie
et se donnent, par ailleurs, un confiance, avait répondu Ma­
rnai infini pour devenir sembla-1 ohiilde, tout s'arrangera pour le
blés à l’homme, et lui enlever laI mieux. Je vais prier pour toi”.
.place que, depuis «l’origine du I . effet, l’amoureux revient,

monde, il a occupée. lld »© reconcilie avec sa petite
Car nous ne le saurions nier. | amie et comme dans les romans,
on en vient au mariage.

Ce n’est que le beau côté de la
médaille, en voici le revers: Un

y e u x  q u i  p a r l e n t
mo c o m p r e n n e  —  vouw ?

e t  u n  c o e u r  qu i•  •  •

Nid de  F a u v e t te s .

C h r i s to  C h r i s t y : — J 'a i  r e ç u  l 'envoi  q u e
J’a i  a d r e s s é  a u  b u r e a u  en  m ê m e  t e m p s
q u e  ce lu i  de  n o t r e  a m i e  N id  d e  F a u ­
ve t te s .  P o u r  la d a t e  d e  l 'a b o n n e m e n t .
Je v o u s  a i  é c r i t  e n  p a r t i c u l i e r  p a r  l ' e n ­
t r e m is e  d e  c e t t e  d e rn iè re .  C o m m e  v o u s
a v e z  oub l ié  d e  m e  d o n n e r  le n o m  v é ­
r i t a b le  Je n 'n i  pu  spéc if ie r  q u e  p seu d o
e t  a d r e s s e ;  ce  s e r a  p e u t - ê t r e  u n  i n ­
c o n v é n ie n t .  M erc i  d e  n o u s  r e s t e r  a in s i
a t t a c h é  A n o t r e  p a g e ;  m oi a u s s i  Je
v o u d ra i s  v o u s  y v o i r  c o l la b o re r  p lus
s o u v e n t  e t  p lu s  p o n c tu e l  a u  c o u r r ie r .
J ' e s p è r e  q ue  le g a i  p r i n t e m p s  v o u s  r a ­
m è n e r a  Avec v o t r e  e n t h o u s i a s m e  c o u ­
tu m iè re .  Il e s t  s i  r é c o n f o r t a n t  de
v o i r  n o s  J e u n e s  p le in s  d 'é n e rg ie  e t
d 'o p t im ism e .  V otre  s a n t é  s 'a m é l io r e - t -
elle  7 C o m m e n t  e s t  M a d a m e  v o t r e
m è r e ?  A v o u s  l i re  b ien tô t .

T a n t e  L é n a : — L a  b o n n e  lo n g u e  l e t t r e
q u i  m e  p e rm e t  d e  v o u s  su iv re  u n  peu
d ’ici d a n s  v o t r e  v i e . . .  T a n t e  L é n a
v a - t - e l l e  d e v e n i r  m o n d a in e  q u e  Je  vois
s o n  nom  à  p lu s i e u r s  so i rées
n’e s t  p a s  un r e p ro c h e ;  v o u s  a v e z  b e ­
soin d e  vous  d i s t r a i r e  e t  v o u s  le f a i t e s
s a g e m e n t .  J e  ne  s a u r a i s  v o u s  en  v o u ­
loir de  vo s  v i s i te s  f r é q u e n te *  ch ez
c o u s in e  L a u r e ;  Je c o m p r e n d s  q u e  ce t
a n c ie n  ch e z  v o u s  v o u s  es t  c h e r  e t  v ous
>' r e to u r n e r e z ,  IA d e s  c o n n a i s s a n c e s  e t
am ies .  Mon a m i t i é  s 'a p a i s e  A s o u p e ­
s e r  les m o t i f s  r é e l s  de  v o t r e  a t t a c h e ­
m e n t  A l’E n t r e  A m is  où v o u s  d ev en ez
p o pu la i re .  J ’a i  r e g r e t t é  de  v o u s  a v o i r
c o n n u e  si  ta rd ,  q u e  d e  b o n n e s  c a u s e ­
r i e s  n o u s  a u r i o n s  p u  p ro f i te r  t o u t e s
tro is .  Vous ne  m e  d i t e s  p a s  p o u rq u o i
v o t r e  Jo u rn a l  ne  v o u s  p a r v e n a i t  p a s ?
O ui  J’a i  a p p r i s  a v e c  s u r p r i s e  e t  r e ­
g r e t s  lu m o r t  p r é m a t u r é e  de  c e t t e
je u n e  d a m e  de  c h e z  vous .  Q u a n d
l 'h e u re  e s t  so n n ée ,  ni les r ic h e s se s ,  ni
le b o n h e u r ,  ni l ' a m o u r  ne n o u s  r e t i e n ­
n e n t .  . .  n o t r e  v ie  t i e n t  A u n  fil t r è s
f ra g i le ;  n o u s  en  a v o n s  IA u n e  p re u v e
év id en te .  J e  c o m p r e n d s  la d o u le u r  de
l 'époux  e t  d u  p è re  s o u s  le c o u p  d 'u n e
Ni b r u s q u e  s é p a r a t i o n  q u a n d  p a s  un
n u a g e  n ' a s s o m b r i s s a i t  le  c iel  de  l e u r
vie s e re in e  e t  ensolei l lée .  J ' e s p è r e  q u e
v o t r e  v i s i t e u r  f e r a  p lus  long son  s é ­
j o u r  p a r m i  v o u s  af in  d e  f a i r e  o u b l ie r
l 'a b se n c e  pro longée .  N o u s  a v o n s  c h a ­
c u n e  nos  é p r e u v e s  e t  il f a u t  v o u s  e f ­
fo rc e r  d e  ne p a s  t r o u v e r  t r o p  lo u rd e  A
p o r t e r  v o t r e  c ro ix  d e  p e u r  de  t r o u v e r
ce lles  d e s  a u t r e s  in s u p p o r ta b le s .  N on
v o u s  ê t e s  t r o p  j e u n e  m o n  a m ie  p o u r
vous  d i re  a in s i  v ie i l le  ce la  s ied  m a l  A
v o s  t r e n t e  p r in t e m p s .  L es  r e t r a i t e s
l a i s s e n t  d a n s  l'Aine u n e  p a ix  p ro fonde ,
h e u r e u s e  d e  p o u v o i r  en  p ro f i te r  c h u -  -
q u e  année. Remercies D ieu  d e  ces
bienfaits. Au re v o ir ,  amie.
Nid do F a u v e t t e s : — J 'é p r o u v e  t o u jo u r s
du  p la i s i r  A v o u s  l ire  e t  n e  c r a ig n e z
pu s  q u e  m e s  y eu x  s ’a t a r d e n t  s u r  u n e
légère  f a u t e  ou  u n  m o t  de t r o p . . .
t a n d i s  q u ’il e s t  b ien  do u x  d e  g o û t e r  le
s e n s  a m ic a l  de  no s  l e t t r e s  e t  le p a r ­
fu m  de  re l ig ie u se  c ro y a n c e  q u i  s 'en
d é g a g e  to u jo u rs .  U n  m e rc i  du  c o e u r
p o u r  sc s  p ieu se s  p en sé e s  q u e  v o u s
a v e z  e u e s  A m o n  in te n t io n  a u p r è s  du
D iv in  P r i s o n n ie r  d 'a m o u r  q u i  ne  r e s t e
J a m a i s  so u rd  A nos  ap p e ls .  V o u s  v o u s
o ub l iez  iK>ur f a i r e  p lu s  lo n g u e  la l is te
d e s  grAces A d e m a n d e r  p o u r  les a u ­
t r e s ;  le bon Dieu  v o u s  r e n d r a  doub le
bénéd ic t ion .  J ' a i  f a i t  r e m ise  nu  d i ­
r e c t e u r  de  v o t r e  en v o i  e t  J’e s p è re  qu e
v ous  a v e z  reçu  u n  m o t  en  p a r t i c u l i e r .
Mer* I de  n o u s  r e s t e r  a t t a c h é e  e t  d é ­
v o u ée  e t  d i te s  u n  m o t  de  b i e n v e n u e  de
m a  p a r t  A n o s  a m ie s  q u i  d é s i r e n t  p r e n ­
d re  p lace  A l 'A tre  p a r t i c u l i è r e m e n t  A
c e t t e  " B r u n e t t e  d 'O r lé a n s "  q u i  m ' i n t é ­
r e s s e  d é jà .  C e t t e  a u t r e  f e m m e  c u l t i ­
vée  a  é té  a p p ré c ié e  ici, j ' a i m e r a i s  ses
l e t t r e s  de  s ty le  e t  j e  r e g r e t t e  son  g e n ­
re  c r i t iq u e  c a r  J 'n im e  c o r r e s p o n d r e
a v e c  « es  é r u d i t s ;  A c o u d o y e r  d e s  g e n s
n ob les  et é c la i r é s  on en r e t i r e  t o u ­
jo u r s  q u e lq u e s  p ro f i t s  e t  q u e lq u e s
biens.  E t  s o n  r e g r e t t é  p è r e  d o n t  J’a i
a im é  la poésie  é t a i t  a u s s i  e s t im é  e t
p o p u la i re  m a i s  t r è s  h u m b le .  F a i t e s -
m o i  ce  p la i s i r  de  m 'a d r e s s e r  ces  v e r s
d u  p e t i t  fils q u i  d o i t  a v o i r  h é r i t é  de
l ' in p i ra t io n  de  l 'a ïeu l  s i  d é l i c a t e m e n t
t e n d r e  d e v a n t  un  a m o u r  d e  b éb é  e t
p o u r  c h a n t e r  le c o e u r  d ’u n e  m è re ,  le
g a i  p r in te m p s ,  la p a t r i e ,  e tc .  J e  les
f e ra i  c e n s u r e r  si c e t  e n f a n t  e s t  a u s s i
jeu ne ,  il p ro m e t .  Si v o u s  voyez  R a d g e
V el  d l t e s - lu l  q u e  sa  p lace  l ' a t t e n d  t o u ­
j o u r s  c h e z  nous .  A b ie n tô t  J’e s p è r e  e t
m erc i .

M y e t te  des  P i les  e t  P o m p o n n e : — U n
c o rd ia l  m erc i  p o u r  les ex ce l len ts  v o eu x
q u e  m ’a p p o r t e n t  v o s  Jolies c a r t e s ,  a u
m o m e n t  de  f e r m e r  le C o u r r ie r .  J e
v o u s  s o u h a i t e  t o u t e s  les Joies q u e  s è ­
m e  le ga i  p r i n t e m p s  e t  v o u s  a t t e n d
plus  lo ng uem en t .

A S o u r i re  de  M a i : —C o m m e  c 'é t a i t  b ien
ce I te n o u v e a u  A m oi  déd ié!  Merci e t
r e v e n e z  en c o re .  N 'e s t - c e  p a s  qu e
to u t  le m o n d e  v o u s  a  fa it  bon accue i l

R e in e -B la n c h e .

A Nid de  F a u v e t t e s : — L e  ty p e  a v a i t
un p eu  e m b ro u i l l é  v os  m e s s a g e s .  M ais
J 'a i  q u a n d  m ê m e  c o m p r is ,  mol, e t  en
r e t o u r  Je v o u s  e m b r a s s e  de  to u t  coeur ,
m a  g r a n d e  a m ie  inconnue .

R eine-  B lanche .
bonne réputation et les gens dv
village, les vieux surtout,
taient

La Vraie A R a d g e  V e l :— V o u s  vous  f a i t e s  s i l e n ­
c i e u x . .  P o u r q u o i . . .  v o u s  r e v i e n d r e z . .
D i t e s . . .  J ' a i  s o u s  les yeux ,  u n  de  vos
é c r i t s . . .  La D est inée ,  a u s s i  q u e lq u es
a u t r e s  t r è s  I n t é r e s s a n t s . . .  q u i  m e  fa i t
v ous  rapp e l le : '  A l 'A i r e . . .  Voici, P â q u e s
d eu i l ,  j e  v o u s  en v o i  u n e  g e rb e  d 'a m i -
l iée  e t  u n  c o rd ia l  b o n jo u r  de

racon

Mission
Nid do F a u v e t te s .

G A Z O U IL L IS oh ! ce
J e  t ' a p p o r t e  m on  r ire  en fleur
E t  m es  r e g a r d s  e t  m a  t e n d re s s e ,
V iens  je  Ven fe ra i  du  bo n heu r ,

P le in  t a  jeu n esse .

J e  t ’a r r i v e  av e c  le p r in te m p s ,
A vec  m o n  a m o u r  qui f lamboie,
J e  t ' a r r i v e  avec  m es v in g t  ans ,

T i s s é s  de j o i e . . .

J e  ne s a i s  p a s  d iv in em en t ,
C h a n t e r  m on  c o e u r  d a n s  un poème,
C a r  je  t ' a i m e . . .  to u t  s im p le m e n t ,

C o m m e l'on a i m e . . .

A L IC E  L E M IE U X .

r
< 4i

H e u r e s  Effeuillées".• 4

U L T IM E  S O U H A IT

Q u a n d  v o u s  d o n n e re z  à  la t e r r e
Mon p a u v r e  co rp s  qui s u t  souffr ir ,
Q u ’il to u c h e  celui de m a  M ère:
T o u t  p rè s  d ’Elle je v e u x  d o rm ir !

— Yvon d 'A n gu s .

MON COURRIER
-TTr

ri age contracté avec ces vils mo­
tifs?

R o s a i r e : — M erci  do la jo l ie  c a r t e  p a s ­
c a le  q u i  m ’a  f idè lem en t  a p p o r t é  vos
voeux .  J ' e s p è r e  q u e  v o u s  a v e z  reçu
l’e n v o l  p a r t i c u l i e r  et qu e  la p r im e  v o u s
p la i ra  a in s i  q u e  " L e s  < ;u é r c t s  don t  la

v o u s  in t é r e s s e r a  J 'en  su is  su re .
a v e z  a im é

le c tu r e
M. (,  i n g r a s  s a u r a  q u e  v o u s
ses  v e r s  e t  " S o u r i r e  d e  Mai
la fé l ic i te z  de  so n  a r t ic le ,
q u e  Je s a l u e  p o u r
a u j o u r d 'h u i  e t  V oudra i t  ê t r e  p lus  a s ­
s idu .  C 'e s t  le p r in t e m p s  c h e z  vous
p u is q u e  l’h e r b e  ve rd o ie  d é j à . . .  e t  ici
la ne ige  s 'é te n d  e n c o re  p a r t o u t  b ien
q u e  l'on n p p e rq o iv e  ici e t  là des  p e t i t s

J e  n ’a i  j a m a i s
d e  P a p ln i  d o n t

•i q u e  vous
C hr is to ,

v o u s  n o u s  re v ie n t
tant aux devoirs de l’une et de
l’autre état. Pour se maintenir
dans le droit chemin l’ambition
et la volonté ne suffisent pas, et
celles qui suivent la vie commu­
ne du mariage ont besoin d’un
appui moral, sur lequel elles
puissent compter, pour les jours
d’épreuve. Et la Providence qui
dirige les destinées, n exige pas
des faibles mortels des efforts
au-dessus des capacités que Dieu
leur a donné.

Non Madame, je ne suis “pas
du tout Catherinette” et je ne
suis pas non plus une femme
malheureuse, comme l’on suppo­
sé cei’taines personnes, ayant
mal int r prêtées ma réponse au
concours. Elle est le résultat de

simples observations, et

r u i s s e a u x  prometteur»»,
lu " L a  Vie du  C h r is t"
la l e c tu r e  d û t  ê t r e  p ro f i tab le  i tendan t
le c a r ê m e .  J e  s a lu e  H e in e -B la n c h e
p o u r  vo u s .  R e v e n e z  m e  d i r e  comble n
v o u s  a i m e z  L a  C h a n s o n  d u  p a y s a n
q u i  v o u s  p a r v ie n d ra  c e t t e  s e m a in e  de
l ' a u t e u r  lu i -m ê m e .  M erci  a m ic a l  A m a ­
d a m e  v o t r e  m è re  des  b o n s  v o e u x ,
d i t e s - lu i  d e  m a  p a r t  t o u t e s  s o r t e s  de
b o n n e s  c h o se s .  A m ica l  a u  revoir .ma Cousine, la parole du Sei­

gneur à votre première mère est
formelle, et quoi que nous fas­
sions pour l ’oublier, elle retentit «1s naquit de leur union; c’était

notre oreille: un beau bébé rose, mais malheu-
I reusement son physique compor-

qu’il domine! Je n’ai tait une (petite infirmité peu ap-
nullement l’intention de l’en em-1 parente et nuisible mais non

J’estime, au contraire, moins réelle.

L. G i n g r a s i — J ' a i  b ien reçu
e t  le b e a u  v o lu m e

lec-

Mons. U.
la  p h o to  d e m a n d é e ,
d o n t  j 'a i  p ro fo n d é m e n t  g o û té  la

C o rd ia l  m e rc i  p o u r  le to u t .  L 'a p -
j 'e n  fa is  a v e c  p la is ir .ture.

p r é d a t i o n  q u e
a g r é a b l e  j 'e sp è re ,  p a r c e  q u e

s in cè re .  V o tre  op in ion  c o n c e r n a n t  les
f e m m e s  d e  l e t t r e s  q u i  s o n t  é p o u s e s  e t
m è re s ,  m 'e s t  t r è s  a g r é a b l e  v e n a n t  de
v o u s  p a r c e  q u e  vous  s a v e z  ap p réc ie :
lo d é v o u e m e n t  d e  l 'une e t  de  1 a u t r e

t j P p u i s  d i re  a v e c  e x p é r ie n c e  qu e  le
t r a v a i l  d 'u n e  ne  n u i t  n u l le m e n t  à  Vac-

m p l i s s e m e n t  d u  dev o ir  de  1 a u t r e ,  au
u n e  c o m p e n s a t io n ,  u n e

cu l t ive .  J ' a i

sans cesse a
L’homme domininera!
Eh ! ...

r 14 * v o u s  s e r a

pêoher.
qu’il vaut infiniment mieux être
guidée que guider: être protégéeIaffligée et à travers ses larmes,
et défendue que protéger et dé- elle disait:
fendre, suivre un chemin aplani de cette sorcière de Mathilde,
que tracer moi-même ma voie, c’est elle qui lui aurait fait quoi-

Laissons à l’homme .les lour- ques mauvais souhaits”. Elle ne
des responsabilités extérieures, disait pas pourquoi mais j’ap-

femme a bien assez de sa I pris dans la suite que la jeune
haute et noble mission de mère, I femme avait malmenée la vieille
d’éducatrice, de souveraine du Mathilde qu’elle l’aurait même
Foyer. La femme vraiment di- mise à la porte lorsque cette der-

e de ce nom ne saurait ambi-1 nière avait voulu réclamer l’ar­
gent promis autrefois et qu’elle
n’avait jamais reçu." C’est grâ­
ce à mes prières que tu l’as eu
ton Louis, j ’en ai quasi usé les
grains de mon chapelet, et a pré­
sent tu refuses de me «payer. Tu
t’es moqué d’une ipauvre men­
diante mais cela ne te j>ortera
pas bonheur, au contraire, et ce
sera "lui” qui paiera pour toi”.

IvO bon Dieu avait, sans doute
permis la réalisation du souhait
de Mathilde pour ouvrir 'les yeux
de la jeune femme afin quelle
puisse sc confier en celui qui
gouverne tout ici-bas et qu’elle
se montre 'plus charitable à l’a­
venir envers ceux qui seraient si
heureux s’il ne tenait qu’à sou­
haiter pour voir tous leurs dé­
sirs se réaliser

La pauvre mère en était tout
V

mes
l’écho des propres sentiments
d’une petite femme heureuse de
son sort, mais qui respecte assez
les idées des autres pour ne pas
supposer que le fait d’avoir un
seigneur et maître, riche et con­
sidéré, fait plus grande la part
de mérite des petites Madames
adulées, qui s ’en vont sur la
terre de misère, le coeur rem­
pli de pitié pour leurs soeurs so­
litaires....qui ne causent de mal­
heur de personne; et font sou­
vent beaucoup de bien. Toute
règle a ses exceptions, chaque
médaille a son revers...... Nous ne
regardons pas la question du

côté, Brise du St-Maurice,
aussi tenaces

C’est de la faute• • CO
c o n t r a i r e  c e s t
d iv e r s io n  q u i  re p o se  e t
pu c o n s t a t e r  a v e c  p la i s i r  qu e .  d a n s  u n e
p e t i te  v i l le  c o m m e  la n o t r e  il se  t r o u ­
v a i t  t o u t  u n  e s s a im  de  j e u n e s  in te l le c ­
tu e ls  p o u r  a p p r é c i e r  m on  t r a v a i l ;  c e s t
p o u rq u o i  j e  nVon su is  ré jo u ie  m a lg ré
t o u t  e t  j ' a i  p e rsé v é ré .  L e  b ien qu i  en
e s t  r é s u l t é  d e p u is  t ro is  a n s  pour  n ’é-

a p p a r e n t  n en  e x i s te  pas
e s t  ven u  m e le d i re  a v e c

C e p e n d a n t  m a

La

t r e  p a s
m o in s ;  on
g r a t i t u d e  e t  louanges ,
p lu m e  r e s t e  h u m b le  e t  j e  n e  lui d e ­

q u e  ce m é r i t e  d 'ê t r e  u t i le  e t
J ’a p p r é c i e  c e t t e  p ro m e s s e  d e

b ie n fa is a n te
donner un rôle plus éminent,
abstraction faite, toutefois de la
vocation religieuse dont il n’est,
ici, nullement question.

Dieu merci, ma Cousine, la
très grande majorité des femmes
de notre province ont compris —
et il faut les en louer hautement
— leur véritable mission, et elles
n’ont pas plus à envier à leurs
soeurs des autres provinces qu ­
elles n’ont de leçon à recevoir de
ces dernières.

Voilà pourquoi, ma Cousine,
les femmes de la province de
Québec ont un joli sourire scep­
tique lorsqu’on vient, des autres
provinces, essayer de les persua­
der qu’elles sont à plaindre et
qu’on les traite injustement en
leur refusant certaines préroga­
tives qui ne les ont jamais, plus
qu’il ne faut tentées.

m a n d e
m odes te .
c o n t r i b u e r  à  c e t te  o eu v re
et  In te l l ig e n te  d e  la li­
v re s  c a n a d i e n n e s  e t  v o u s  en

s in c è r e m e n t .  A u  p la is i r  de  v o u s
e t  d 'a ccu e i l l i r  s o u v e n t  u n  h ô te

d i f fu s io n  d e s  o eu -
ro tnere ie

bien
relire ,
a u s s i  a i m a b l e  e t  In té re s sa n t .

A N OS A B O N N E S

L e p r ix  d 'a b o n n e m e n t  a v e c  p r im e s
e s t  A $2.00, p r i è r e  de  ne  p a s  l’o u b l ie r
lors  d u  r e n o u v e l le m e n t  de  v o t r e  a b o n ­
n e m e n t .  U n  v o lu m e  c a n a d i e n  a u
choix ,  f a i t e s - e n  la d e m a n d e  A

L I E R R E  G IV R E ,
C. P. 186 —  L a  T u q u e ,

Co. C h a m p la in .

m o n  am ie .
.vé-

VndrcHse Incom plète ,
ce n o m  s u r  la c a r t e

• s u i s  m a in t e -
loin m a  p e t i te

a m i e . . .  N e  re m e rc iez  p a s  ce q u e  je
fo ls  p o u r  VA t r e  est a c c o m p l i  av e c  p la i ­
s i r  e t  jo ie  e t  j e  n 'en  a i  p a s  de m é r i te
d e  c e t t e  m a n i è r e . . .  seu l  le bien qu i  en
r é s u l t é . . .  J ' a i  a u s s i  les v o lu m es  de
J o v e t t e  e t  d 'A r lé s len n e .  les con nu isez

l is  so n t  en ce m o m e n t  chez  un e
a d r e s s e r a i  si

vous  ne  les  a v e z  dé jà  lus. ( " e s t  a u s s i
m o n  r ê v e . . .  t o u te  un e  b ib l io th èq u e  de
l iv re s  c a n a d i e n s  q u e  je m o n t r e r a i s  av e c
orgueil .  J ' a i  lu l 'Abbé U i c a s s e  e t  Nel-
l igan  q u e  j ' a i m e  tous  deux .  J  ignore
p lu s  n o s  ro m a n c ie r s  c a n a d ie n s .  J e
p o ssèd e  lin r o m a n  de  M m e A zil la  R o ­
c h e fo r t .  un e  d e  nos  p lu s  c h è r e s  c o r ­
r e s p o n d a n t e s  e t  c o l lab o ra t r ic e s ,  m a ­
lade  d e p u i s  un  an ,  pu is  u n  de  M m e
A. R. I-H-icerte, m a i s  de  c e t t e  d e rn iè re
J’a i  lu t r o i s  ou  q u a t r e  vo lum es .  Bien
q u e  j e  l 'e s t im e  b e a u co u p ,  je  n 'a i  p a s
le. p la i s i r  d e  la c o n n a î t r e  p e rso n n e l le -

J e  d is  à  Y év rah  e t  R o sa i re  q u e
a v e z  b e a u c o u p  a i m é  leu rs  poè-
' Billet  d 'o u t r e - m e r "  et " J o u r n a l

C’é ta i t  en effet,  d eu x  belles
c h a c u n  d a n s  leu r  gen re .  V ous

a v e z  d r o i t  d ’ê t r e
s ln  d 'a m é r iq u e
c o u p  le m ieux
bien  d i s c r e t  e s t - i l ?
p a s  d u  n o m b re  des  C a th e r in e * tes  q u a n d

to u t  l 'a v en i r  d e v i n t  vous.

R e i n e -  B l a n c h e : — B o n j o u r
t o u t  reçu ,  t a n t  m ieuxv o u s  a v e z

ta i s  in q u iè t e  vu
J e  n 'a i  p a s  t r o u v e r
q u e  j e  p o s s è d e  m a i s  j 'y
n a n t .  Q u e  v o u s  ê tes

mémo
et nous sommes
l’une que l’autre.

Je n’espère pas de vous con­
et toutes vos remon-vaincrc,

trances ne sauraient me conver­
tir à vos préjugés. Ne jugeons

Mettons donc fin à cette %pas .
discussion, c’est le désir de no­
tre Directrice, le mien ; et pro­
bablement le vôtre.

Sans rancune,
Fauchon la Cathcrinette.

1v o u s
a m i e  m a i s  je  vous  les

A••••••
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Reine-Blanche” . /-n

CauserieCousine Laure. Mariage ou
Célibat

V

Vieille m en t .Les le c te u r s  so n t  in v i té s  à s u g g é re r
des  s u j e t s  p o u r  la C au se r ie  e t  à  les
t r a i t e r  p o u r  l’in té rê t  g én é ra l .

1. — D o i t -o n  sac r i f ie r  son b o n h e u r  à
des  o b l ig a t io n s  de famille  ?

2. Quel e s t  le p lu s  c h e r  s o u v e n i r  de
v o t r e  vie ?

3. — Que p ré fé re z -v o u s  ch ez  une  p e r ­
sonne ,  la b e a u té  du  v i s a g e . . .  celle des
y eux ,  ou celle de la voix, de l’e s p r i t  ou
de l 'âm e  ?

Mol, J'alino une bouche d iscrè te , des

2 2a vous
mes:
français",
piècesMathilde A Brise du St-Mauricc.

„ A . . Comme vous maniez la plume
Affectueusement a Madame La Brise ! Vous dé­

mon frère .... fendez admirablement bien vos
Il y a quelques années, vivait convictions, et la petite Fanchon

dans un coin retiré de notre vil- "qui n’est pas du tout ( atheri-
lage, une vieille femme âgée de nette”, pour ne pas batailler aus-
plus de quatre-vingts ans. Son si habilement que vous ; n en est
mari était mort depuis long- pas moins ferme,
temps, et de ses enfants, seul un Vous n’êtes pas seule de votre
fils lui restait. Ce dernier n’é- côté? Moi non plus! Je ne sais
tait pas riche et ayant une nom- si les juges du concours de üa
b reuse famille à soutenir, il di- Causerie féminine étaient reli­
sait ne pouvoir rien faire pour bataires, mais — toute fatuité
sa vieille mère; de sorte, que la mise à part — je ne leur ferai
pauvre Mathilde (c’était le pré- pas Vin jure de croire, que mon
nom de la vieille) mendiait son opinion pour le célibat, fit mcli-
pain de porte en porte tout le ner la balance,
long du jour et se retirait tris On ne se marie pas pour se ca-

! tement et bien seule à son petit scr, (pour faire une fin,
logis quand venait-le soir—. pour fonder une famille, accep-

C’est dire que la vie n’était pas ter les responsabilités que com-
toujours rose pour elle— De | porte cet état, remplir fidèlement
plus, la pauvresse n’avait pas| ses devoirs, s ’intéresser a son

VIVA.

Q UALITÉ’
. flère d e  v o t re  co l l­

et Je d é s i r e r a i s  b e a u -
c o n n a l t r e :  m a i s  corn-

N e  v o u s  c o m p te z
H E L E N E .

a cicc la demande
et la

v o u s  a v e z
.le v o u s  s a i s  a s s e z  In te l l igen te  p o u r
fa i r e  un cho ix  a v e c  un  a m o u r  ra iso n n é .
J e  v a i s  d e m a n d e r  Ici ( c a r  on lit
l 'E cho  l à - b a s ) ,  si v o t re  fil leule Mlle
B lan ch e  C ô té  e s t  p lu s  m a la d e  ou  a b ­
sen te .  L e s  p e t i t s  son t  to u s  bien  m a
m ie:  j e  v o u d r a i s  bien m oi  a u s s i  a v o i r
le p la i s i r  de  vous  co n n a î t re .  E n  effet
j ’a i  t r o u v é  m o i -m ê m e  q u e  v o t re  a m ie
ne p o s s é d a i t  q u e  de belles  q u a l i t é s :
in d u lg en te ,  posée, a i m a n t e  e t  d év o u é e
e t  Je v o u s  su is  g r é  ma b o n n e  d e  m ’a ­
m e n e r  d e s  h ô te s  si f in em en t  In té r e s ­
s a n t s .  c u l t iv é s  e t  sages .  La r é p o n s e
e s t - e l l e  a s s e z  longue  ? R evenez  b i e n ­
tôt.

QUALITÉ
VLA MAINTIENT/

En paquets métalliques
hermétiques S EU LE M EN TI

m &

Y V éritable spécifique
W contre

R hum es, B ronchites,
P neum onie, la Grippe,
Catarrhe Pulm onaire

et la C oqueluche,
Vente en Groe

MARTINEAU-BOUCHER
143 B â ln t-M au rlo a  — M ontréa l

HOTEL PLACE VIGER
A r té s i e n n e :—J e  t ien s  à  a c c u s e r  r é c e p ­
t ion  ici d e  la jo l ie  c a r t e  de  P â q u e s  et
des  v oeux  s in c è re s  bien q u e  J 'a ie  r e ­
m erc ié  a u t r e m e n t .  J ' e s p è r e  q u e  vos
fê tes  p a s c a le s  o n t  é té  Joyeuses.

H é lè n e :— M erc i  d e s  voeux  e t  des  p r i è ­
re s  q u e  Je v o u s  a i  r e n d u s  d e  co e u r  et
do p en sée .  R ien de  neuf ,  m o n  am ie .
A s s u r a n c e  d 'a m i t i é  s in cè re  e t  fldèî? e t
un io n  do p r iè res .

G A R E  V IG E R ,  M O N T R E A L

H ôte l  d e  S ty le  —  d e r n i e r  m o t  en

f a i t  de  c o n f o r t  m o d e rn e .  S e rv ic e

b i l ingue .  P r i x  m odérée .

i t »
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nent un plus gros rendement de 
meilleure qualité que la semen­
ce qui n ’a pas les qualités vou­
lues pour être certifiée. La se­
mence certifiée a été adoptée 
dans tous les principaux dis­
tricts à pommes de terre, car on 
a trouvé que son emploi offre le 
moyen le plus rapide de réduire 
la maladie et de produire, à prix 
minimum, de grandes quantités 
de bons tubercules marchands.

H

Pendant la saison pluvieusem m
» .Wiic m

E n tr e  la  s a is o n  fr o id e  
e t  le s  p r e m ie r s  jo u r s  

c h a u d s ,— il  y  a  u n e  
é p o q u e  i n d é c i s e  e t  

d a n g e r e u s e . —  L e s  
jo u r s  s o n t  p lu v ie u x  e t  

le s  n u i t s  f r o id e s .— La 

g r ip p e  e t  l e  r h u m e  
v o u s  g u e t t e n t . . .  

P r o t é g e z - v o u s  à  la  
b o n n e  v ie i l le  m o d e  e n  

p r e n a n t ,  a u  b o n  
m o m e n t ,  u n  v e rr e  d e  

la  p l u s  s a i n e  d e s  

b o i s s o n s  f o r t e s ,  l e

, aM . M o n a st M. J. P o ir ie r

L e s  g é r a n t s  lo cau x  de la  C o m p a ­
g n ie  d ’A s s u ra n c e -V ie  T h e  M e t r o ­
po l i tan  L ife  à  Q uébec ,  M M .  M . 
M o n a s t  e t  M .-J .  P o i r ie r ,  fo n t  en  ce 
m o m e n t  d e s  a r r a n g e m e n t s  p o u r  la 
g ra n d e  co n v e n t io n  d e s  a s s u r e u r s  de 
la  C om pagn ie  d a n s  ce d is tr ic t .  L a  
ré u n io n  a u r a  lieu le 21 avril  au  C h â ­
te a u  F ro n te n a c ,  Q u éb ec .  D es  s éan ces  
d 'a f fa i r e s  so n t  a r r a n g é e s  p o u r  la 
jo u rn é e  e t  u n  b a n q u e t  s e ra  d o n n é  
d a n s  la soirée .  P lu s i e u r s  o f f ic ie rs  de 
la  co m p ag n ie  se ro n t  p ré s e n t s  
p r i s  M. A .-F .-C .  F isk e ,  sccon 
P ré s id e n t  qui r e p r é s e n t e r a  le P r é s i ­
d en t ,  et M .  H e n r y - E .  N o r th ,  t r o i ­
s ièm e V ic e -P ré s id e n t  en  c h a rg e  du 

, C anada .  O n  calcule  q u e  p lus  q u e  125 
dé légués  s e ro n t  p r é s e n t s  à  la  r é ­
un ion .
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P eu t-on  re s te r  
jeu n e  ?
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Le professeur H. Busquet, de 

la Faculté de médecine de Paris 
vient de faire à la Société de 
biologie une communication ap­
pelée à un grand retentissement. 
Il a démontré, par ses essais sur 
le vieux coqs et des chapons, 
qu’un sérum activé de jeunes 
taureaux, traités par le sérum de 
vieux boeufs, permet d’obtenir 
sur ces coqs et ces chapons des 
effets indéniables de rajeunisse­
ment, l ’invigoration et de com­
bativité.

Le Progrès Médical” publie 
un article du docteur Levasport, 
qui a expérimenté, par voie buc­
cale, ce sérum de H. Busquet sur 
de nombreux vieillards et sur 
des personnes des deux sexes ar­
rivés à l’âge mur. Il a obtenu 
des résultats absolument concor­
dants à ceux obtenus sur l’ani­
mal. c ’est-à-dire: 1. une augmen­
tation nette des forces avec plus 
grande aptitude au travail phy­
sique et intellectuel; 2. un bien- 
être accentué, avec sensation 
d’entrain et d’orientation du ca­
ractère vers l’optimisme. -•

•  •
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GAR E  V IG E R ,  M O N T R E A L U M i

Gin Canadien rv* l
;Hôtel  de  Sty le  —  d e r n i e r  m o t  en 

f a i t  de co n fo r t  m o d ern e ,  

b i l ingue .  P r i x  modérée .

Se rv ice Melchers :)
c  p a q u e t
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Pommes de terre de 
semence certitiées

F a b r i q u é e  B e r t h i c r v i l l e ,  
Q u é . ,  s o u s  la  s u r v e i l ­
l a n c e  d u  G o u v e r n e m e n t  
F é d é r a l ,  r e c t i f i é  q u a t r e  
f o i s  e t  v ie i l l i  e n  e n t r e ­
p ô t  p e n d a n t  d e s  a n n é e e .

«

. les peuples ne veulent pas la 
guerre et que puisqu'il existe un 
mécanisme internat ion al capa­
ble, s'il est mis en mouvement 
d'éviter la guerre, ils doivent 
consacrer leurs efforts les plus 
ardents à perfectionner une ins­
titution qui, si elle a déjà rendu 
de grands servi vos peut devenir, 
soutenue par l'opinion interna­
tionale, infiniment plus active 
Les groupes signataires ont con­
sulté leur patriotisme et ils esti­
ment que la Société dos Nations 
no heurte nullement la concep­
tion française de Vidée de patrie 
toute empreinte de générosité 
et exclusive de tout désir de con­
quête ou d'agression, mais qu'au 
contraire, les deux concepts se 
complètent 'harmonieusement 
Ivcs garanties internationales re­
présentées par la Société des Na­
tions donnent aux peuples l'assu-

de la façon la plus arbitraire, 
aux honnêtes gens. Or, comment 
ceux-ci pourront-ils être défen­
dus si, au nom de la civilisation, 
qui devrait avant tout combattre 
l'assassinat, les assassins sont 
formellement assurés d'avoir la 
vie sauve ?"

O massa cite le mot d'un célè­
bre bandit français: "l'assassin, 
pour peu qu'il choisisse un bon 
avocat, 
mort".

à courir".
De la  mort, l'on ne revient 

pas. L'assassin le sait. Il en 
tiendra compte si la justice se 
montre inexorable dans l'appli­
cation de la peine capitale.

I ,  ,  La certification des pommes de 
terre de semence, conduite par 
le Service de la Botanique des 

-*■ ferm es expérimentales fédérales 
se développe de plus en plus de­
puis quelques années. Cette cer­
tification est un moyen d'enré 
gistrer le stock de semence qui ? 
un bon type, provenant de plan­
tes vigoureuses relativement 
sans maladies. Pour que le? 
pommes de terre soient certi­
fiées, il faut d'abord qu'elles 
soient inspectées dans le champ 
et après l’arrachage par un 
agent du Ministère fédéral de 
l'agriculture et qu'elles aient été 
trouvées vigoureuses et confor­
mes à certaines types modèles 
d'absence de maladies graves ci 
de pureté de variété. On déli­
vre des étiquettes officielles pour 
cette semence et toutes les .pom­
mes de terre vendues comme se­
mence certifiée doivent porter 
les étiquettes sur le contenant. 
Les règlements gouvernant ce 
service sont donnés dans un 
nouveau feuillet du Service de 
la  Botanique intitulé "Pommes 
de terre canadiennes de semen­
ce certifiées" que l'on peut se 
procurer en s'adressant au Bu­
reau des Publications du Minis­
tère de l'agriculture, Ottawa. 
On fait remarquer dans ce feuil­
let qu'il a été démontré à main­
tes reprises que les pommes de
terre de semence certifiées don-

Dix causes de 
p au v re té

PE s. TROIS GRANDEURS DE 
FLACONS:\>y  FIN CST \

CANADIAN SCIES1.— Tous les hommes se plai­
gnent et tous fument.

Gros: - 40 onces $3.65 
Moyens: 26 onces 2.55 
Petits: - 10 onces 1,10

<
< 3 K ne sera pas condamné à2.— Beaucoup gémissent sur

les mauvaises récoltes et se con­
solent en prenant un verre. i iw\\ v Vous connaissez, ajoute-t-il, 

le vieil adage: "Tant qu'il y  a de" 
la vie, il y a de l^es|X)ir". 
seule chose 
rants au
M. Deibler. 
vaux
lion, i>euhî c'est un petit risque

«4mMV
3. —On gémit sur le prix élevé 

Ju  lait et on boit du cognac.
4. —On verse des larmes sur la 

lécadenee des métiers et l'on 
n'achète que des marchandises 
étrangères.

5. — On se plaint de la dureté 
des temps et Ton va souvent à 
l'auberge.

6. —On se  lamente sur la vie 
de famille, et Ton se fait recevoir 
membres de dix sociétés.

7. —On s'effraie du prix du 
pain et Ton achète les articles de 
mode les plus nouveaux.

8. —Tous critiquent l’abus des 
fêtes et tous y courent à Ten vie.

9. —On trouve les vêtements 
trop chers, et Ton a honte de 
porter des habits demi-lai ne.

19-—On se -plaint du manque 
le bons ouvriers de campagne et 
l’on envoie tous les jeunes gar­
çons à la ville ou dans les bu­
reaux.

effrayera les nspi- 
crime: le eoujioret de

Le reste, les trn- 
forcés, le bagne, la reléga-

«t-6>v 
: f-'- c i v f  " r".Y
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i  v ' : ' " r I

L e u r s  J e n t n  o n t  u n e  
i l u r r t ^  q u i  m a i n t i e n t  
l a  f tn e e e e  d u  t r a n c h a n t
a o û t  l o u a  le a  U a n g e s .

RIMONDOCANADA SAW CO LTD.
MUNI m  AU. VANCOUVUn. 
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mes seront resjioctés.

Ce manifeste de la Jeunesse 
française, l'adhésion qu’y ont 
donné des dissociations catholi­
ques puissantes de jeunes fran­
çais a une valeur qui ne saurait 
être négligée et qui valait, je 
crois, d’être marquée.

il i;
IA H O T E L  C A N A D Aài

k

i J o sep h  L a m a rch e , P rop .MELCHERS DISTILLERY CO., LIM ITED MONTREAL

Qu’on cesse donc de se  plain 
dre aussi longtemps qu’on n’ai 
ra pas changé tout cela !
La jeunesse de 

France et la So­
ciété  des Nation

ans 3’Europe bouleversée le* 
ipports nécessaires des hom 
les et des peuples.

Parmi les jeunes catholique 
e France, beaucoup ont con 

>ris <iue si imparfaite que soit 1. 
Société des Nations, sa tendant 
i «l’universel, son effort d ’orga 

nisation de la paix, son désir 
l’une compénétration des esprits 
rendait un son catholique et que 
e devoir n’était pas de la iteni 
>our suspecte, de la déblatérer 
mais avec prudence, avec sages­
se, d’y collaborer, de la pénétrer, 
et avec les jeunes catholique* 
les différentes nations de l’Eu­
rope, la pénétrer pour que les 
droits des catholiques y  fussent 
2 0 nnus et respectés.

Victor KUCAILLE.
U n  d es m eilleu rs h ô te ls  d es  T rois-R i 

Le m ieu x  situ és d e  to u s les  h ô te ls  d e  la  v ille ,

a cco m o d er  les h o m m es d 'a ffa ires , les to u r istes  et 

les  c ito y en s  d e  la  rég ion .

B o n n es ch am b res.

• %b iv ieres .

La terre 
j transformera

pour

•  — ♦ K'
Au cours d'une conférence 

prononcée à Halle, le savant et 
philosophe allemand Wilhelm 
Boelsche a prédit que de grandes 
modifications climatiques affec­
tant le monde entier sont à la 
veille de se produire. Jl a prédit 
le vastes mouvements géologi- 
iues dont les récentes étrangetés 
le la température, les fortes 

tempêtes, les inondations, les 
tremblements de terre et les 
éruptions volcaniques ne sont 
lue les préludes.

Boelsche ne croit pas, comme 
tant d'autres, qu’une autre pé­
riode glaciaire est prochaine. Il 
soutient, au contraire, 
terre se réchauffe, que le temps 
présent est réellement la fin de 
la période glaciaire et que l'hu­
manité peut prévoir une époque 
de climat idéal.

Boelsche dit que de nouveaux 
continents et de nouvelles chaî­
nes de montagnes peuvent sur­
gir du Pacifique. Il croit 
ces changements peuvent 
complir avec une soudaineté im­
prévue, et que nous sommes à la 
veille de voir se produire de 
grandes  ̂ convulsions terrestres. 
Il n'essaie pas de deviner com­
ment l'humanité 
vre.
êtres vivants doivent être anéan­
tis mais plutôt qu'un nouvel or­
dre de choses inaugurera 
période de progrès immédiats et 
rapides de la race humaine.

L’effort tenté par la Société 
des Nations d'une certaine jus­
tice internationale, pour le rap­
prochement intellectuel, écono­
mique et social des diverses na­
tions, pour amener les peuples et 
les esprits à une compréhension 
plus grande de la solidarité qui 
lie les différentes races de la ter­
re, ne pouvait laisser indifféren­
te la jeunesse de France, qui se 
donne toujours volontiers aux 
tâches généreuses et qu'un facile 
enthousiasme entraîne 
vers l'idéal.

Dans presque tous les groupes

E x c e lle n te  c u is in e

v ra im en t c a n a d ie n n e .

i • *

? C on fort e t b ien -ê tre . —  P erso n n e l c o m p éten t

e t  a tte n tif .
ti
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H O T E L  D U  C A N A D A (E n  fa c e  d e  la  g a r e )SMI C'est dans cet esprit que nous 

w ons vu la signature de VAsso- 
toujours^ ciation catholique de ]a Jeunesse  

1 française , celle rie la Jeune Ré- 
. »m blique , celle du Sillon catholi-

cle jeunes, depuis la guerre, une! voisiner dans un manifeste 
etude de la Société des Nationsr récent avec celles de l'Alliama 
a été a 1 ordre du jour. On au des Union C hrétiennes de jeunes  
«tenté de comprendre cette insti- (jen-s rie Francet ries Eclaireurs 
tution. si nouvelle pour tant hnpêrialiteH rie France, du Grou- 
d intelligences. Et on a fini par pement U niversitaire français  
en saisir l'esprit, par s'aperce- pour la Société ries d a tio n s , rie 
cevoir qu’elle était un effort [a Ligue (VAction U niversitaire  
vers une organisation de la paix républicaine et socialiste rie VU- 
et que si on ne (pouvait trop lui nion universelle rie ta Jeunesse  
demander, elle devait tout de juive. 
même être aidée, soutenue, et 
que île devoir de l'élite était non 
de la détracter, mais de tenter 
de lui donner une plus grande 
puissance et un plus large ray­
onnement. La Société des N a­
tions est imparfaite. Quand sur 
ses épaules elle met de trop 
lourdes charges, elle risque de 
succomber sous leur poids. Mais 
elle permet des rencontres, elle 
facilite le travail en commun en-

e i i r e j M ï *
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A i M O N T R E A L  —  T O R O N T Oi que
s’ac- Service de trains quittant Montréal à lOhOO a.m. 

7h30 p.nf., et llhOO p.m., tous les jours, aussi à midi 
* trente, sauf le dimanche, et lOhOO p.m., sauf le samedi. 

Voitures de première et wagons-salons aux trains 
du jour; voitures de première et wagons-lits aux trains 
de nuit

0-2 I:Que dit ce manifeste. "Affir­
mant en commun leur volonté de 
voir la justice et la force morale 
du droit se substituer dans les 
rapports internationaux à la for­
ce matérielle des armes, ils con­
sidèrent que l’existence de la 
Société des Nations crée dans la 
vie des peuples une situation en­
tièrement nouvelle, qu’ils ont le 
devoir absolu de faire connaître 
l’organisme nouveau, de lui ap­
porter l’appui de la jeunesse 
française.

4 *»)
4P

\
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pourra survi- 
II ne croit pas que tous les M O N T R E A L  —  D E T R O IT  —  C H IC A G Oe @ â

Service de trains quittant Montréal à lOhOO a.m., 
et llhOO p.m, tous les jours et midi et trente, sauf le 
dimanche.

Voitures de première et wagons-lits directs pour 
Chicago et voitures de première ainsi que wagons- 
salons pour Detroit, au train de lOhOO a.m. Voitures 
de première et wagons-lits directs pour Chicago aux 
trains de midi et trente et de llhOO p.m., pour Buffalo, 
Detroit et Chicago.

une
=?■j U i K f W t t r i I tre des peuples hier ennemis et 

ainsi elle rétablit peu à peu La peine de m o rtfis pensent que les
à•J T / //

sS I >in Récemment un procureur de 
France demandant un verdict de 
culpabilité contre un bandit-as­
sassin déclarait: 
mort répugne à notre mentalité 
de civilisés”.

/fek i m 1/r / / PILes E nfants H eureux e t Sains
/))} ainsi que les grandes p e r s o n n e s  se trouven t

dans les maisons, où le

A%
M O N T R E A L  
S A S K A T O O N  - E D M O N T O N  - V A N C O U V E R

N O R T H  B A Y  —  W IN N IP E G! gLa peine de«<
H > /

3>

I NOVORO l ■t#
% LE "Continental Limited” train tout d’acier, quit­

te Montréal à 10hl5 tous les soirs, pour Ottawa, North  
Bay, Cochrane Winnipeg, Régina, Saskatoon, Calgary, 
Edmonton et Vancouver

Ce train comporte, entre Montréal et Vancouver 
<Kwagons- l i t s  modèles et touristes ainsi que wagon- 
obseryatojr à compartiments, muni d ’un radio et d’une 
bibliothèque.

Pour plus amples renseignements, 
places, etc. s ’adresser à

Le résultat ne se fit pas atten­
dre. Le jury comprit l’invita­
tion et rendit un verdict de 
meurtre avec circonstance atté- 

Lc meurtrier échap-

I
e

I4% Mil CIH m 1.1 % I Ii l l  [i I Du DR. PIERRE !I
ca t  le rem ède  d e  famille.  Il e s t  la  p rem ière  a id e  d 'u n e  m è re , q u a n d
I u n  d e  ses e n fa n ts  se  s e n t  m alade , il  e s t  sa in  e t  d igne  d e  confiance.
II «e tro u v e  d a n s  la b o ite  A pharm acie  d e  millions d e  m aiso n s ici e t  
à  l ’é tra n g e r.

P r é p a r é  d 'h e rb es  e t  rac in es  p u re s  n e  c o n te n a n t p as  d e  d ro g u es  
nuisib les, il p eu t ê tre  d o n n é  au x  p e ti ts , a in s i q u ’au x  jeu n es  e t  v ieux  
d e  co n s titu tio n  délicate .

nuantes.
pait à la guillotine.

Charles Omessa proteste éner­
giquement contre cette mentalité 
des procureurs généraux en 
France. "Il faudrait tout de 
même s ’entendre, dit-il. La pei­
ne de mort, certes répugne à 
notre mentaité de civilisés, mais 
surtout bi peine de mort que des 
bandits infligent trop souvent, et

II
i i

iii réserves deIl
II L«s d rogu istes n e  le  fo u rn issen t p as . P o u r  re n se ig n e m e n ts  é c r ire  A

J O S . C H A U R E T T E  
A g t, G ran d  M ère

i
ei DR . PETER F A H R N E Y  &  S O N S  CO.

2501 W ashington Blvd.
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V E C H O  D U  S T -M A U R IC E

me tiro do derrière mon pupitre. 
Je ne me leurre pas sur ma pro­
pre valeur. C ’est pourquoi, tout 
au long de ma carrière, je n’ai 
jamais consenti à occuper 
poste important”, d ’autant 
mieux qu’avec mes goûts de 
Spartiate, je  n’ai aucun pen­
chant pour le vol.

Je sais : vous attendez que je 
vous parle de Trotsky. Et bien ! 
lui qui a toujours été un zéro po­
litique; un très grand zéro il est 

mais un zéro quand môme 
restera un zéro jusqu’il 

son dernier jour, même s'il de­
venait jam ais le dictateur 
muniste.

Trotsky

Réduise^ Les Pertes ]< 
Annuelles Causées Parle Ru VÈ iIL«. unJ. 3

t'T  'E N N E M I de l'hum anité n 'e s t pas 
le feu, m ais la négligence à étein­

dre celui-ci lo rsqu 'il a cessé de nous 
ê tre  utile. Celui qui, par incurie, est
cause d’un incendie de fo rê t doit
s 'a tten d re  d’ê tre  tra i­
té  de la même façon 
que celui qui je tte  
une allum ette dans la 
meule de f o i n  du '
voisin. Il
P u b l i é  p a r  o r d r e  d e  '* |

Charles S tew a rt 1
M in is t r e  d e  l ' I n t é r i e u r

<4«
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. f1 n’est rien. L’armée 
qu’on prétend qu’il a organisée 
n’est bonne qu’à faire de la basse 
police. Et Trotsky est un pol­
tron incapable.

Plus loin :
Oui, certainement votre Rus­

sie  se  meurt. Il n’existe plus 
nulle part si elle a jamais existé, 
une seule chose de la population 
pour laquelle la vie soit plus 
lourde que dans notre paradit 
soviétique (si c ’est le paradis' 
que doit être l’enfer soviétique? 
Ce serait intéressant à savoir) 
Nous n’avons pas laissé debout 
une seule pierre de la construc­
tion séculaire de l’Etat russe 
Nous faisons des expériences 
sur le copps vivant du peuple — 
ah! que le diable l’emporte — 
exactement comme un étudiant 
de «première année travaille sur 
le cadavre d’un vagabond qu’il 
s’est procuré à l'amphithéâtre 
anatomique. Lisez bien nos 
deux Constitutions. Il y est 
franchement indiqué que ce n'est 
franchement indiqué que ce n’est 
pas l’Union soviétique, ni ses 
parties qui nous intéressent 
mais la lutte contre le capita1 
mondial et la révolution univer­
selle, à laquelle nous avons tou­
jours tout sacrifié, à laquelle 
nous sacrifions le pays, à laquelle 
nous nous sacrifions nous-mê- 
nes. (Il est évident que le sa cri- 
icc  ne s ’étend pas. jusqu’aux 
Zinoviev).

Parce que nous n’envisageons 
pie la récolte future, nous n’au­
rons jam ais la  moindre pitié 
nour ceux dont nous avons be­
soin comme fumier et qui ne ser­
rent qu’à engraisser les “champs 
ïommu nistes”.

t;w\
Et dans six ou huit mois, ils 

reviendront, leurs call es remplies 
de poissons, cependant que sur le 
port, les femmes et les mères 
guetteront, dans le vent, le re­
tour des trois-mâts.

Après une messe solennelle à 
la cathédrale, en (présence de 
nombreux armateurs, capitaines 
et marins, qui entendirent une 
allocation du cardinal Charest, 
archevêque de Rennes, une pro­
cession se déroula dans les rues 
pavoisées de Saint-Malo.

Arrivés sur les quais décorés, 
.les équipages gagnent, avec 
leurs familles, leurs bords res- 
i)>ectifs, et s ’éparpillent sur les 
74 voiliers qui se dandinent, 
comme impatients de (partir, soit 
dans le bassin de Saint-Malo, 
soit dans celui de Saint-Servan. 
Quelques chalutiers complètent 
cette jolie flotiUe, où les grands 
pavois sont arborés. Mais, sur 
chacune des goélettes, les équi­
pages se découvrent et s’age­
nouillent, l’un après l’autre: 
c’est que, d’une vedette qui 
passe, rapide, devant les trois-
mâts,. le cardinal Charost bénit 
les bateaux et les marins.

lans la manière cynique et 
îcoeuran te des moscovites. Plus 
l’un les contresignerait.

1022, pas moins de 1,368 couples 
qui avaient été mariés en Cana­
da ont obtenu aux Etats-Unis 
des décrets de divorce, soit deux 
fois et demie le nombre émanés 
dans le môme temps au Canada. 
Quoique nous n’ayons pas de 
données pour les années subsé­
quentes, rien ne nous autorise à 
penser que 1022 a été une année 
exceptionnelle.

Ces chiffres acquièrent une 
additionnelle gravité lorsque l’on 
songe que les catholiques, qui re­
présentent environ un tiers de la 
population, n’admettent pas de 
divorce et par conséquent* ne 
sont ipas concernés dans cette 
statistique.

F .  1 4
a ;n
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a/: Le divorce' I
v>

!î► ?s en Canadat - ,

AHs La contagion des moeurs a me­
xicaines est plus que jamais ac­
cusée dans l’accroissement du 
nombre de divorces que nous ré­
zèle le Bureau des statistiques. 
L’année dernière, 748 divorces 
m t été prononcés en Canada, 
ant par les cours de justice, 
la ns les provinces où elles ont 
juridiction, que par le parle­
ment, qui est le tribunal compé­
tent pour ce qui concerne les 
provinces de Québec et d’Onta- 
•io. Ce nombre est le plus élevé 
jue l’on ait encore vu et dépasse 
le pas moins de 140 le total de 
1026. L'augmentation est la 
plus accentuée dans l’Ontario et 
la Colombie-Britannique.

Pour juger jusqu’à quel point 
tend à se perdre le caractère in­
dissoluble du llie 
faut toutefois se rapporter à une 
luinzaine d’années en arrière. 
En 1012, le nombre total de di- 

dans tout le pays était de

1 -
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Le pardon des
T erreneuvesGU ERRE A  LA NEGLIGENCE

Bientôt les fam eux morutiers, 
encore pavoisés, vont quitter le 
port de Saint-Malo ou le bassin 
de Saint-Servan ; et forts de la 
bénédiction de dimanche der­
nier, ils partiront hardiment au- 
devant des tempêtes.

■
somme de $100.000. dit-on, ne 

I suffira pas l’expérience que l’on 
veut faire. Nous admettons qui 
l’argent dont on dispose ne sau­
rait ipermettre le rapatriement 
d'un très grand nombre, mai® 
comme le 'disait M. Perrault, on 
pourra probablement dirigei 
vers V Abitibi ou le Lac Saint- 
Jean deux familles des centre? 
de la Nouvelle-Angleterre, ce qu 
suffirait à démontrer la possibi 
lité d'un mouvement de retoui 
des nôtres. Nous croyons qu i. 
est sage de ne pus consacrer, dè: 
1e début, un capital considéra- 
oie à l’entreprise. N oublions pu. 
que c ’est un essai loyal que fon 
actuellement les gouvernements 
Les opinions quant à la manière 
le  faire du rapatriement et mê­
me quant aux chances de succè­
des efforts officiels ont été fon  
partagées en ces derniers temps 
Dans le discours .qu’il prononçait 
au cours de la session, l’hon. M 
Javid exprimait, là-dessus, de% 
Joutes qui peuvent donner à ré- 
,léchir. C’est qu’en effet le ra­
patriement s ’exercera, efficace­
ment surtout parmi les émigré? 
récents, qui n’ont pas perdu U 
souvenir de la terre natale et qu, 
ont connu, dans les centres ma­
nufacturiers étrangers, des dé­
sillusions. Bien 
qui sont aux 
plus d'une génération consenti 
raient à venir coloniser dans la 
province de Québec; ce serait 
peut-être travailler en pure per­
te que d’essayer de faire de la 
propagande parmi ceux-la.

Par txmheur. le Canada, la 
province de Québec en particu­
lier, jouit actuellement d’une pé­
riode de prosoérité qui n’est qu'à 

début et qui se continuera
Alors que

iù l'on veut ramener les nôtres 
tui se sont exilés en ces derniè­
res années. Nul doute qu’une 
propagande intelligente qui 
montrerait à tous les avantages 
le ila vie canadienne à l’heure 
présente aurait un effet considé- 
able chez nombre de France- 

Américains qui n’ont pas trouvé 
iux Etats-U nis ce qu'ils cher­
chaient.

C’est dans un an ou deux que 
e gouvernement de Québec 
x>urra se rendre pleinement 
compte du succès, complet ou 
partiel,
dors il est prouvé que le capita, 
employé a cette fin a pleinement 
.ructiiier, nul doute qu’il sera 
.îeureux de redoubler d'activité 
et du peupler ainsi notre provin- 

avec des hommes de notre 
<ang et de notre esprit.

.conjugal, ilni  -

C om m en t nourrir  
vos p o u le ts. »

vorces
30 seulement, et il déclina en­
core à 53 en 1913. La progres- 

ascensionnelle n’a conrmen- 
guerre, et Von a 

en était la

Hla iciifoi-iSïe
Câick MasA

i yiion
*é qu’après la 
-ru <iue la  guerre

lui ne semble pas vrai 
à la lumière des statistiques ré- 

Le nombre total de di­
vorces à monté à 118 en 1918. 
à 876 en 1919. à 429 en 1920, à 
r>48 en 1921. Il a été ensuite à 
peu près stationnaire jusqu’en
1925. puis a monté
1926. pour atteindre Vannée der­
nière à 748.

Ces chiffres ne font toutefois 
pas voir toute l'étendue, toute la 
gravité de cette plaie sociale. 
Car nous avons toute raison de 
croire que, afin de se soustraire 

désagréable notorité, un

L P P f lm #B 1Donne une bonne partance 
a vos poulets.

Le; fait profiter rapidement. 
Les rend productifs plus à 

bonne heure.

Fiuse. ce (•  «

#7%
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1h K . 1 T , V% |X< pflK ëSE 1Assure moins de mortalité. 
Diminue le coût de nourriture. rt

Et enfin :
La truite russe, qui est restée 

ranquiilenient couchée pendant 
rois siècles sur le côté droit s’est 

retournée et restera encore cou­
chée avec le même succès pcut- 
?tre plus longtemps encore sur le 
:ôté gauche 
ment de la Révolution sociale 
universelle.

Maintenant, comprenez-vous 
ce que je veux vous dire bien 
clairement? Pas encore ! Sachez- 
le donc : je me moque de la Rus­
sie que je suis bolcheviste.

Si les documents en question 
ne sont pas de la main même de 
Boukharine ils sont en tout cas

à 60S en
v-

Z  "

fDonnez votre commande 
aujourd’hui chez

X4je yt

draiié sinüant un/  
VieuxProcédê/lnglais

JOS. F. ST  O N G E (Le Soleil).

l’avène-» *

Les chefs de la rêve-
russe jugés 

par un des leurs

j u s q u  a

Le R apatriem ent v rf
a une
plus grand nombre de ménages 
désunis vont divorcer à l’étran­
ger qu’il n’en est de délivrés de 
leur chaîne par les tribunaux ou 
le parlement canadiens. On a 
pour nous éclairer sur ce point 
un bulletin officiel de Washing-

Le gouvernement de Québec 
en collaboration avec le fédéra! 
va tenter un effort sérieux pour 
rapatrier un certain nombre d< 
compatriotes émigrés aux Etats- 
Unis. Par le projet de loi f 
pîiqué, dernièrement, par l’hono­
rable M. Pej-rault, ministre de la 
Colonisation, on affectera $100.­
000, dont la moitié fournie par 
le gouvernement d’Ottawa, pour 
établir un bureau de rapatrie­
ment en Nouvelle-Angleterre et 
diriger vers la province de Qué­
bec un certain nombre de famil­
les canadiennes émigrés dans la 
république. Avec ce capital, on 
paiera certains frais de voyages 
des rapatriés, des dépenses de 
missionnaires et de conféren­
ciers. des primes pour aider à 
l’établissement des nouveaux co­
lons revenus au pays. Nous sou­
haitons -le succès le plus entier à 
cette initiative de peuplement.

Parmi les objections faites au
bill, nous relevons celle-ci: la 1 saut aux centres decolonisation.

l a  p i p e  
g r a n d e

r V E P l ' i S  d e s  s iè c le s ,  
j o u i t  d e  l a  p lu s  

v o g u e  e n  A n g le t e r r e ,  s a n s  a u c u n  
d o u t e  à  c a u s e  d e l à  t r è s  f in e  q u a ­
l i t é  d u  t a b a c  e n  c e  p a y s ,  
p o u v e z  m a i n t e n a n t  v o u s  p r o ­
c u r e r  a u  C a n a d a ,  a u  m ê m e  p r ix  
q u e  le s  t a b a c s  
m e i l l e u r  t a b a c  d e  V irg in ie —  
t r a i t é  s u i v a n t  u n  p r o c é d é  a n ­
g l a i s — q u i ,  d è s  la  p r e m i è r e  b o u t -  
fé e ,  n o u s  e n  a v o n s  l a  c o n v ic ­
t i o n ,  v o u s  f e r a  t r o u v e r  e n  v o t r e  
p i p e  l a  f a ç o n  l a  p l u s  d é l i c i e u s e  
d e  j o u i r  d u  t a b a c .  E s s a y e z  
p a q u e t  d e  M a y f ie ld .

V o u sDans sa livraison de mars, la 
‘Revue Universelle” publie un 
document sensationnel dont l’au- 
ohenticité parait établie par la 
préface que M. Georges Ou dard, 
spécialiste de ces questions, pla­

te te de lettres de Boukha-

r .
.ton où il est constaté que, enpeu de ceux. 

Etats-Unis depuis o r d i n a i r e s ,  le
;

Ha frai cfi i s s an t  ~  Satisfaisant>
ce en
fine. IAi leader bolcheviste, pré­
sident de la I l le  Internationale, 
directeur de la “Pravda”, aurait 
adressé il y a trois ans à un bol- 
zheviste du nom de Britan exilé 
le Russie pour s’être déclaré fa­
vorable à Trotsky, une série de 
lettres dont la revue publie le 
texte français. Britan aurait 
lui-même publié en un tirage res­
treint les lettres en question. 
C’est à cette source que M. Ou- 
dard s'est alimenté.

u n

?t %V
H A C H E G R O S P O U R  LA P IP E  ET  

F IN  PO U R  RO U LER DES 
C IG A R E T T E SWti '/> \ \

À aL e s  piM| ih *Is e < m l i e n n e n I  « l e s c e r t i f i e r» t a  
c v l i a n g v a b l v H  c o n t r e  «les p a q u e t s  

d e  C a r t e s  à  J o u e r .

R O C K  C I T Y  T O B A C C O  C O . ,  L I M I T E D  
Q U E B E C

ason
longtemj)s encore, 
l'effervescence industrielle de la E É

r <
t»!

Nouvelle-Angleterre est à la 
baisse, l’activité économique de 
notre province est à la hausse, 
et ce développement est bien fai-

My 6
yT 1 /

Après un jugement fort sévè­
re sur Lenine dont les connais­
sances (philosophiques sont “tout 
juste bonnes à faire rire les 
gens sérieux” et qui n’entendait 
rien ni aux abstractions ni aux 
problèmes d’ordre social. Bouk- 
harine parle en ces termes des 
chefs rie VU. R. S. S.

Ainsi nous sommes dans un 
désert et sans chef. Staline est 
un zéro qui ne voit le salut que 
dans un nouveau million de ca­
davres (ce serait quel million, 
celui-là). Kamenev — autre zé­
ro —  ne .peut que nous enseigner 
et non sans adresse, comment 
s’asseoir le plus commodément 
entre deux chaises.

Kroupskaya —  (la veuve de 
lén in e) zéro de même, et ce qui 
est pire, une idiote complète tout 
juste bonne à jouer les E ros­
trate en jupon depuis que nous 
lui avons «permis, pour amuser 
la canaille et faire du bruit sans 
grande dépense, de brûler des 
bibliothèques et de détruire les 
écoles. C’était, soi-disant, afin 
de se conformer à une volonté 
testamentaire d’Iûtch. On peut 
tout rejeter sur -les noms, dire, 
comme on dit “les morts n’ont 
pas de honte”. Zinoviev 
mettez-moi de ne pas parler de 
lui. Rykow —  zéro aussi, 
même perdu la faculté de faire 
des jeux de mots (la seule facul­
té dont il ait jamais été doué 
qu’il fu t ivre ou non). Dzerjin- 
sky
tendu que l ’on met ici de côté le 
G.P.U. e t les ministères trans­
formés par ses soins en filiales 
dudit.

Moi-môme? Ah! mon cher, je 
suis aussi un zéro si «l’on me fait
descendre de la tribune ou si Bon

->x i
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4*Rotarex MACHINE A LAVER*» 44Savage
Nous vendons nos m achines à laver à de très bas 

prix et à de très bonnes conditions.

f»

a 53
AMPOULES ELECTRIQUES

Nous avons en main la nouvelle Am poule Mazda, 
grisée en dedans, à de très bas prix.

POELES ELECTRIQUES:
Westinghouse, Gurney, Hotpoint, Beach, National.

Nous avons en stock un assortiment de poêles I  
de tous genres, que nous pouvons vendre à de très ♦ 
bonnes conditions. T

Appliances Electriques de toutes sortes: *

44Mazda”C h a q u e  v e r r e  d e  G u r d  p é t i l l e  de  
r a f r a î c h i s s a n t e .  . . . s a t i s f a i s a n t ed c e l le

. . . . d é l i c i e u s e  s a v e u r  q u i  e n  f a i t  u n  
G i n g e r  A l e  d e  q u a l i t é  s u p r ê m e .OFFICIERS DE LA M ETROPOLITAN LIFE

A . - F . - C .  F i s k e ,  Z iêm e V i c e - P r é s i d e n t ,  e t  H e n r y  E  N o r t h .  3 i è m e  V i c e ­
P r e s i d e n t  e n  c h a r g e  d u  C a n a d a .

Les représentants <lc la Compagnie d'Assurance-Vie The Metropolitan 
Life Insurance de cc district et des districts contigus se réuniront en con­
vention à Québec Samedi de cette semaine pour une série de conferences 
sur des sujets varies, touchant Voeuvre de la compagnie. Ce sera la une des 
conventions les pltb im portantes de la compagnie depuis des années. M. 
A.-F.-C. Fiske, second Vice-President, sera à Québec à cette occasion 
représentant le Président. Il sera accompagné d 'autres officiers y compris 
M. Henry-E. North, troisième Vice-President en charge du Canada ; le 
docteur f.-N. Coolidge. Assistant D irecteur Médical, du bureau chef C ana­
dien à Ottawa ; M. L -M. Burnette. Assistant Secrétaire et Directeur du 
service du bien-être au C anada; l'honorable (D r.) H.-S. Bcland; M M. 
Gcorge-C. Jepson et D.-XV. Kelly, vérificateurs des agences; Melle Alice 
Aheam, en charge du service gratuit des infirmières au Canada ; M.M. C. 
Corrivcau e t J. Kylc, vérificateurs du service des agents; e t M. A.-G. Brad­
ley, gérant du service de la publicité au bureau chef canadien.

Les sessions du jour seront consacrées à  l’étude sur le travail des agents. 
Un banquet aura lieu au Château Frontenac dans la soirée et sera des plus 
brillants. Un grand nombre d 'agents et d'officiers de la compagnie et des 
citoyens en vue de cette ville y assisteront. En plus des représentants locaux 
de la compagnie, assisteront également des représentants des districts de 
Lévis, des Trois-Rivières, Sherbrooke, Rivière du Loup, Chicoutimi, Shawi- 
nigal-Falls, Grand’Mère, Conquières, Campbcllton, Edmundston, S t-H ya- 
cinthe, Thetford-M ines et Drumrnondville.

On calcule que plus que 125 délégués seront présents.
La M etropolitan Life est la plus grande compagnie d’assurance du 

monde entier, et ses affaires au Canada sont plus considérables que celles 
de toute autre compagnie. L'an dernier la M etropolitan a  placé au Canada 
de nouvelles assurances pour un chiffre de $194.000.000 
Canada de Tassuronce-vie au m ontant de $769,114229 (Décembre 31 1927). 
La Metropolitan a des placements au Canada an montant de $153,000,000; 
elle détient des obligations des Gouvernements et des municipalités au 
Canada pour un m ontant de $99,000,000. La Compagnie a  97 succursales au 
Canada en outre de son bureau chef Canadien à Ottawa, e t son personnel se 
compose de 2,500 employés.

Où que vous soyez, le G inger Ale de 
GURD s ’offre  h vous. . . dans les hô­
te ls . . . re s ta u ra n ts . . .  .ép ice rie s .. .  
partou t où il se vend dos bcfUgony dou­
ces. S t

Exigez le GURD !
CHARLES GURI) & COMPANY 

MONTREAL

Demandez

L E  G I N G E R - A L E
JWlSiOL *4 .per- Jron

GURD ?SIl a

¥ •a
Sec ou aromatiquezéro toujours, étant en-

Fers à repasser, Fers à friser, Percolateur, 
Grille-pain, Réchauffeurs, Etc.

Electric Service Corporation
A  VOTRE SERVICE

I; elle a en vigueur au
9 II

a ff
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Donne du sang riche aux teints délicats
Fournit de l'énergie e t de l'en d u ran ce
Sauve travail et ennui pour déjeuner
+ F A IT  A  N IA G A R A  F A L L S  *
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L. O. Baribcftult, B.A,. L.L.L.
N O T A I R E

No. 48a, 5e RUe,
S/MW/ZV/GAN FALLS .

T ie n t  m a i n t e n a n t  eon b u r e a u  an
N e .  124, 2e Rue,  e n  f a ee  d u  Preebytbre .
bloc L a v e r g n e ,  S t - M a r e  de  B haw ln igan .Examin ez le Tél. 228

Tél. 377

CHEVROLETNeige en Avril G . E . L A D O U C E U R
N O T A I R E> Docteur MARC TRUDEL

Assurance, Vie, Feu, Accidents
Maladie, Auto.

M é d e c i n - C h i r u r g i e n

Ex-chef à VHôpital Ste-Juetine
de Montréal.

S p éc ia l i t é  t F e m m e s  e t  Enfan te .

Téléphone 746
36, 5e RUE, SHAW. FALLS.

P e ti t  p rin c e  P r in te m p s  ré g n a it  d e p u is  u n e  h eu re .
D an s  la  b rise  a d o u c ie  e t les a iles  d ’o iseaux ,
Il c h a n ta it .  T e l u n  m a ître  a c tif  en  sa  d em eu re ,
Il re d o n n a it  la  v ie  au x  fleurs, a u x  a rb ris se a u x .

E n  lég e rs  flocons b lan cs , in q u iè te , é to n n ée ,
D an s l’a tm o sp h è re  h u m id e , h é s ita n te  en  son  vol,
S u r l’o rd re  d e  l ’H iv e r
L a  n e ig e  ce m a tin  d e sc e n d it su r le  sol.

S u rp ris  de  n ’a v o ir  pas to u t e n tiè re  sa  p lace .
A u  ro y au m e  sa c ré  des m o rte lle s  sa iso n s :

C ru e l H iv er, d it-il, ah ! q u e lle  e s t to n  a u d a c e
D ’a t ta r d e r  ta  f ro id u re  au  se in  d e  m es ch an so n s!

E fface -to i: d e m a in  su r le  v e lo u rs  d es  m ousses
V o n t éc lo re  m es fleurs e t c h a n te r  m es ra m ea u x !
D é jà  to u s  les ta illis  so n t b lan cs  d e  je u n e s  pousses,

- A lle lu ia !  V iv a t!  e n to n n e n t m es p ip e a u x .!”

T ris te , M essire  H iv e r re p lia  sa  p e lisse
E t ses ru b a n s  n ac ré s  o n d u la n t sous le  gel,
P u is, ra p id e , so u d a in , com m e u n e  o m b re  q u i g lisse,
D isp a ru t d a n s  la  n u it en  rê v a n t d e  N oël....

POINT par POINT Proviso! rement :
35, AVE. DES CEDRES.

SHAWIN1GAN FALLS.
Tél. 261, Rés. 326

M o t e u r  a m é l i o r é — t y p e  s o u p a p c s - c n - t ê t c .
F i l t r e  d ' h u i l e  A C .
E p u r a t e u r  d ' a i r  A C .
P o m p e  à  h u i l e  a s s u r a n t  u n  g r a i s s a g e  e f f i c a c e .
M o t e u r  c o m p l è t e m e n t  r e n f e r m é .
N o u v e a u  s y s t è m e  d e  v e n t i l a t i o n  d u  c a r t e r .
N o u v e l  é c h a p p e m e n t  à  d e u x  o r i f i c e s .
N o u v e a u x  p i s t o n s  e n  a l l i a g e  “ i n v a r - s t r u t ”  à  d é g a g e m e n t  c o n s t a n t .
N o u v e a u x  e n g r e n a g e s  d ' a r b r e  à  c a m e s  h y d r o - l a m i n c s .

N o u v e l l e s  e t  p l u s  s p a c i e u s e s  c a r r o s s e r i e s  F i s h e r  à  l i g n e s  f u y a n t e s —
c o n s t r u c t i o n  c o m b i n é e  d e  b o i s  e t  d ' a c i e r — l e  t y p e  q u e  l ’o n  t r o u v e  s u r
l e s  v o i t u r e s  l e s  p l u s  d i s p e n d i e u s e s .
G a r d e - b o u e  e n  c o u r o n n e  e n  u n e  s e u l e  p i è c e ,  f a i t s  d ' a c i e r  é p a i s .
N o u v e a u x  f i n i s  D u c o  d e  c o u l e u r s  a t t r a y a n t e s .
F e n ê t r e s  d e  v e r r e  é p a i s  p e r m e t t a n t  u n e  v i s i o n  p a r f a i t e .
R é g u l a t e u r s  d e  f e n ê t r e s  T e r n s t c d t .
P o i g n é e s  d e  p o r t e s  à  c o n t r ô l e  i n t é r i e u r .
E s s u i e - g l a c e  a m é l i o r é  a u t o m a t i q u e .
P a r e - b r i s e  F i s h e r  V V  e n  u n e  s e u l e  p i è c e  p e r m e t t a n t  l a  v e n t i l a t i o n .

N o u v e a u x  f r e i n s  i m b l o c a b l e s  s u r  l e s  q u a t r e  r o u e s — 1 8 0  p o u c e s  c a r r é s
d e  s u r f a c e  d e  f r e i n a g e .  A s s e m b l a g e  p o s i t i f  d e s  f r e i n s .
F r e i n s  d ' u r g e n c e  i n d é p e n d a n t s — 70 p o u c e s  c a r r é s  a d d i t i o n n e l s  d e
s u r f a c e  d e  f r e i n a g e .
R e s s o r t s  a m o r t i s s e u r s  s e m i - e l l i p t i q u e s — 8 4 %  d ’é c a r t e m e n t .
R é s e r v o i r  d e  s û r e t é  d ’u n e  c a p a c i t é  d e  10 g a l l o n s ,  à  l ’a r r i è r e .
E m b r a y a g e  à  d i s q u e s  s i m p l e s  e t  p l a t e a u  u n i q u e  d ' u n  f o n c t i o n n e m e n t
f a c i l e .
T a b l i e r  d ’i n s t r u m e n t s  r e n f e r m é ,  é c l a i r é  i n d i r e c t e m e n t ,  c o m p r e n a n t
i n d i c a t e u r  d e  v i t e s s e ,  a m p è r e m è t r e  e t  i n d i c a t e u r  d e  p r e s s i o n  d ’h u i l e .

M oteur

1ô sa iso n  o b s tin é e  !

m J . H. R E N E  d e  C O T R E TDR. ALBERT DUFRESNE
C. P .  A.dee H ô p i t a u x  de P a r i s

S P E C I A L I S T E  P O U R  L E S  Y E U X ,
L E S  O R E I L L E S ,  L E  N E Z .

L A  G O R G E .
S Y N D I C  A U T O R I S E

C o m p t a b l e  p u b l i c  —  A u d i t e u r ,
L i q u i d a t e u r  e t  a d m i n i e t r a t e u r  d e

e u e o e e e l o n e .

Compétence et diligence ap­
portées dans le règlementde
compromis entre débiteurs et
créanciers, collections de comp­
tes.

a

C arrosseries
Bureau: 57, 4ièm e Rue

Shawinigan Falls.
U m

I

Dr. Georges E.
M E O E C I N - C H I R V R U I E N

Ex-interne à iHôtel-Dieu et à
!a Maternité de MontréaL

En haut de la Pharmacie
DUMONT.

Shawinigan Falls.

a.
C arac té ris tiq u es

Auditions, expertise, élabora­
tion de systèmes de comptabilité,
organisation de compagnie à
fonds social.

y,Zi i;W

? B U R E A U  iSt.-MarcS o eu r M A R IE -R O L L A N D E . 103 N o t r e -  D a r  te
T é l .

T r o i e -  R i v l é r e e .
B o î t e  P o s t a l e  616V aleur

♦♦♦L e  “ p l u s  G r o s  e t  M e i l l e u r ”  C h e v r o l e t ,  o f f r a n t  t o u t e s  l e s  c a r a c t é r i s ­
t i q u e s  d e s  a u t o s  l e s  p l u s  e x c l u s i f s ,  s c  v e n d  m a i n t e n a n t  à  d e

Mont Sainte-Anne, Lachine, Que.
D a m p h o u sse  &  L e p ro h o n

C O M P T A B L E S

S Y N D I C S  D E  F A I L L I T E

C e s s i o n s ,  C o m p r o m i s ,  L i q u i d a t i o n s
426 E D I F I C E  “ P O W E R "

C r a i g  & S t .  U r b a i n ,

T E L .  L a n c .  9257

NOUVEAUX PRIX PLUS RAS
X DENTISTESRoutirre

T o u r i s m e
Coupc- •
C o ach

• • • * * ÿ62V(Hi
................................................  6 2 5 .0 0
• - - “ -  - 7 4 0 .0 0
................................................  7 4 0 .0 0
.................................. 8 3 5 .0 0

Routirre* express
Tous 1rs prix i) I i sine. Os h au-a—

Taxes du Gouvernement, parc-chocs et pneu de
rechante, en plus.

Cabr io le t  . . . . . . .
S e d a n  I m p é r i a l ............................
Châss is  c o m m e rc i a l  . . . .
R o u t i r r e  d e  l ivra ison  . . .
Châssis  de  c am io n  d ’u n e  to n n e

- - > 6 5 0 . 0 0

l\
> 8 3 5 .0 0

800.00
4 7 0 .0 0
6 2 3 .0 0
63  5 .00

m X;
1
❖ V

Dr. J. R. HEBERT
C H I R U R Q U E N - D l C N T I S T K

Sedan

P R O V E D
* BY A

M I L L I  O N

v4
Le m ode de. p a ie m e n t diféré
G.M.A.C., spécial à la General .Mo­
tors, constitue la méthode la plus
commode et la plus économique par
laquelle vous puissiez acheter votre

Chevrolet.

A M o n t r é a l .-t
r*

. i  i ■—n Berlinguel & F/i isctie
I N G E N I E U R S  P R O F E S S I O N N E L S

TROIS-RIVIERES
F. X. THOS. BERLINOUHT,

ingénieur civil et arpenteur gés-
mêtre, ex-ingénieur de district
a u  département des travaux pu
blics du Canada, Trois-Rivières.

ROMEO MORRISSETTS, in­
génieur civil, sx-ingénieur de la
cité du Cnp-de-la-Madeleine.

Plans, arpentage, rapparia,
expertises industrielles, travail*
publics et municipaux une spé­
cialité.

Heures de Bureau:
9  A M  A 5 P . M .

WI
Dx ,:nr 7-PT

G&S.
K

Æ S' A nnmin S O I R
7 à 8 heures

Bureau fermé lu  Mardis, Jeudis
et Samedis soir.

71, A venue de la Station
Shawinigan Falls.

I

PROMPTE
LIVRAISON

V,
i

'
U «'L tk< 11

/ /
^  l C -7 - 4 - 2 8 U Fa

*

Lam othe & T répanier
Shawinigan Falls

TV

Dr ANATOLE THERRIEN
C H I R U R G I E N - D E N T I S T E

Heures ds Bureau ;
9 A.M. à 6 P.M.

6O IR81

P a r  e p p o t n t e m e n t  e n t r e  7 et  B

B u r e a u  :
C oin 4e et Rue des Cèdres.

SHAWINIGAN FALLS.

• / / V :
E F O R E  th is new Oldsmobile

was presented to the public it
had put more than  a m illion miles
behind it.
For two years it was threading the traffic
of city  streets . . . w inging along
the highways . . . running the gaunt­
let of exacting tests on the General
Motors Proving Ground . . . braving
storms and m eeting the trials of bitter
cold and blistering heat, of sand and
mud and slush.
In short, this new Oldsmobile has come
with flying colors through 1,177,000 m iles
of such severe use as no owners can ever
duplicate.
And this use proved that it possesses
competence and s ta m in a , sp e e d  and
sm oothness . . . power and acceler­
ation !
Oldsmobile’s policy pledged to progress
has a c h i e v e d  a n e w  and surpassing
standard of value 1
This new Oldsmobile is indeed The Fine
Car of Low Price.
General M o to rs* own deferred  paym ent plan
• . . G M AC  . . . affords you  the sim plest
and m ost economical w ay o f buying your
O ldsm obile on tim e . 0 - 7 - 4 - 2 8 C

A t  Factory ,
O sh a w e

G o v e r n m e n t  T e x e t
a n d  S p a r e  T h e

Extra

B Tél. 426

P R O D U I T  D E  L A  G E N E R A L  M O T O R S OF C A N A  DA, L I M I T E D
J. R. 1. L A F R E N IE K &

pratiques. De plus, Mlle Jean-1 vement clos activités féminine ; r RE” ciusicr postal 19, Faubourg
ne Dubuc -disserte su r un sujet rurales. Les appréciations d » j St-Jean, Quélxxa
psychologique rarement tra ité : revues et de livres canadiens mô­
les larmes. E t Mademoiselle me sont une source de renseigne-
Antonia Théberge de St-Hughes monts utiles,
de Bagot réveille de nouveaux
échos du Congrès ides fermières
-d’octobre dernier. La vie inté­
rieure des groupements de fer­
mières et de ménagères sera une
révélation pour plusieurs. E t

/ les communications, avis et nou­
velles intéresseront tous ceux et
celles qui suivent de près le mou- tour de "LA BONNE FERMIE-I*

H O R L O G E R  E T  B I J O U T I E R

^Assortiment complet (le Lunettes
Verres taillés, Souvenirs, Bagues
Montre Waltham et Elgin, Et*.

Maintenant au No.
GG AVE. TAMARAC.

SHAWINIGAN FALLS.
Agent pour laMontre "Regina

Spécialité: Joncs de Mariage.
Watch Inspector for C.N.Ry.

LA BONNE <
FERMIERE*’ se recommandé*
aux femmes des campagnes, vil­
lages et villes, aux institutrice \
religieuses et laïques, aux éduca­
teurs et aux gens d’oeuvres. L 1
prix de l’abonnement n’est qu ? ▲
de 50 sous, et oit être adressé à i j
M. Joseph Morin, administra- y

< «

Logement à L
S'A D R ESSER  A,

♦ J. R. DUGAL
43, 4ème Rue

ouer
Dr H idège Lamarre

D.D.8 . ,  L O S.
C h i r u r g i e n - D e n t i s t e n

81,  R U E  6 T - M A R C
O U V R I G R A  8 0 N  B U R E A U  D U  J O U R

A U  N o.  16a C I N Q U I E M E  R U E ,
L E  1 e r  M A I  P R O C H A I N .

♦

‘TH E HOME t f
f * * * * * * * * * * * *

AVOCATS %
C O M P A G N I E  D ’A S S U R A N C EX D E  N E W  Y O R K .% Aet l f  i
C a p i t a l  p a y é

38,196,336.98
6,000,000.06|* ***********

I
S u r p l u e  a u x  p o r t e u r e

de  police# 20,127.681.61
J .  E.  M E N A R D ,  Agent .

BOURNIVAJL & FLEURYi S H A W I N I G A N  F A u L S .
178, 4e RUE T«. 1 8 6

AVOCATS2-DOOR $
SEDAN 1165 Shawinigan Falla. R. ERNEST LEFAIVRE

L. I. C.,  L .  A.
*.

Edifice Banque d’Hochelaga,
6e RUEO ldsmobile Tél. 162

SHAWINIGAN FALLS.
S Y N D I C  A U T O R I S E

C O M P T A B L E  E T  L I Q U I D A T E U R
A u d i t e u r ,  L i q u i d a t e u r  de Fai l l l tee

C o m p é t e n c e  e t  d i l i g e n c e  a p p o r U i i
d a n #  le r è g l e m e n t  d e  c o m p r o m i s  e n tre
d é b i t e u r #  e t  c r é a n c i e r s ,  e t  c o l l e c t i o n  4e
c o m p t e s .

T E L E P H O N E S :
147, Côte de la Montagne,

Québec.

T H E  F I N E  C A R O F  L O W  P R I C E

T élép h o n e  Bell  936 C a s i e r  Pos ta l  31#
J a c q u e s  B u r e a u ,  C.Pt.

P h i l ippe  B i g u é  C.R.  Qeo. QouJn, B-A

Bureau Bigué & Gouin
A V O C A T S

Power Building,
LES TROIS-RIVIERES.

LAMOTHE & TREPANIER 2-1108— 2-1 109

T a b a c  d e  V b ç ï i n i e à F u m e r ,S h a w in ig a n  F a lls , Q ue.

r  P R O D U C T  O F  G E N E R A L  M O T O R S  O F  C A N A D A ,  L I M I T E D  - PACIFIQUE CANADIEN

Horaire des Trainsexplique et définit le Conseil
provincial des Cercles de fermiè­
res canadiennes-françaises. M.
Adrien Dèsautels y traite  de
l'embellissement des alentours
de l’école primaire. Madame Ar­
thur Martin, de Nicolet, parle
des soins domestiques ; Mademoi­
selle Véronique Durand présente
un travail scientifique sur les
couleurs des tissus et Vutilisa­
tion des teintures naturelles et
du commerce dans les ouvrages
domestiques. Un bel article sur
la comptabilité à la maison four­
nira -d’intéressantes suggestions
à nos ménagères économes %t

La Bonne
Fermière

DESILETS & ASSELIN
A R R I V E  D E  T R O I S - R I V I E R E S

Tous les jours
7.20 A.M.
1.05 P.M.
4.45 P.M.
8.40 P3I.

101, Q u a t r i è m e  rue ,
S H A W I N I G A N  F A L L S .

121a, r u e  C h a m b e r l a i n ,
G R A N D  M E R E .Q nshttfî Q uan tité)

Achetez LongDE PAQUES 1928

'Le numéro d’avril de
BONNE FERMIERE’1 est par­
ticulièrement attrayant et ins­
tructif, tant par /l’abondnee des
mtières qu’il contient que par
fleur variété. '

La revue s ’ouvre sur une poé-
. sie de Pâques intitulée "Les

Saintes Femmes” et signé par
M. e Alp. Désilets. L’éditorial

LA<«

Auguste Lemieux, C.R.
A V O C A T

A g e n t  vn P r e o é d u r e  de  la Ooui
S u p r ê m e ,  d e  la  C o u r  de  l’Eohl-
f iuier  e t  de  la  C e m m le a l e n

dea  C h e m i n e  d e  F e r , Affa i ­
r é e  D é p a r te m e n ta le s ,

E té ., E té .
N O T A I R E  P U B L I C

Edifice de la  B anque N ationale.
M , R u e  R id eau , O T T A W A , O nt.

<k ..la. t r a i t  éccnomiew D E P A R T  P O U R  T R O I S - R I V I G R 68

Tous les jours
9.00 A.M.
2.25 P.M.
5.50 P.M.

10.00 P.M.
J. H. LADOUCEU»,

r i
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A g e n t
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/La Chambre de Commerce
de Grand'Mère

anglais, si nous avons bonne mé­
moire.

Nous cueillons dans l'Evéne­
ment. cette analyse de la confé­
rence de M. Cat oilier qu’il nous 
fait plaisir de reproduire ici 
pour deux raisons: la première, 
parce que le conférencier comp­
te un grand nombre d ’amis dans 
notre région; ensuite parce que 
le su jet qu'il a tra ité  est bien in­
téressant. En effet nous con­

I naissions bien i>eu de choses de 
ces îles éloignées qui font partie 
de l'Em pire britannique, mais 
que la plupart ne connaisse que 
de nom.

Si vous vous reportez à votre 
temps de collège”, dit M. Catel- 
licr, “ lorsque vous faisiez vos 
études de géographie, vous vous 
rappellerez qu’il y a dans h  Mé- 
lanésie, en Océanie, un archipel 
anglais du nom de Fidgi.. Ce< 
îles sont situées entre les Nou­
velles Hébrides, à l’ouest, et les 
longa, à l'est, c'est-à-dire dans 
l’extrême Pacifique. Il faut 
seize jours pour franch ir la dis­
tance oui les sépare de Vancou- 
' i r. Colombie-P dtannique.

Les îles Hawaï vous sont pro­
bablement mieux connues, à cau­
se de leur métropole, Honolulu, 
sise sur Vile d’Oahou. Honolu­
lu est une ville très belle qui a 
désormais une physionomie amé­
ricaine. Cela désoriente un i>eu 
ceux qui la visitent parce qu’ils 
s’y rendent avec l'idée qu ils ver­
ront une ville tout à f diffé­
rente des autres, une ville de ro­
man. Le port d’Honobdu est 
adm inistré à l’Américaine; le 
havre ressemble à celui des vil­
les des E tatn-U nis; la viPa comp­
te des édifices, des hôtels fashio­
nables, des tram w ays et une infi­
nité d 'autres com m odité abso­
lument modernes. Cela désap­
pointe le voyageur nui y débar­
que avec Vidée que Loti nous 
laissée de ce pays.

La végétation luxuriante 
d’Honolulu, la beauté de son pa­
norama et la splendeur de son 
climat vous sont connues. Aux 
îles F idji, la végétation, floris­
sante surtout su r  le versant 
oriental qui s ’oppose aux vents 
du large, offre partout une belle 
vitalité. Le santal, le cocotier, 
l'arbre à pain, l'igname, le goya­
vier, l’ananas, les bananes, le 
coton, sont au tan t de produits de 
ces iles fécondes.

Détail intéressant, au cours 
du voyage vers les îles F idji, en­
tre Vancouver et l’archipel, on 
gagne trois heures que Von perd 
lors du retour. Quand j ’y  suis 
allé, nous sommes arrivés aux 
îles Fidji, à Suva, située à l’em­
bouchure de la rivière Rewa, un 
dimanche matin. Il faudrait 
être poète ou peintre pour décri­
re, d'une manière appropriée, les 
splendeurs du paysage. Les 
fleurs, les fruits, la limpidité 
merveilleuse de l'a ir y sont in-

comparables.
“L’archipel Fidji est une pas­

sion de la  couronne britannique. 
Il e s t habité par des malais, des 
nippons et d ’autres races poly­
nésiennes. Environ 4,000 blancs 
y séjournent habituellement. Ce 
sont les Pères M aristes, suffra- 
gants de M gr l’archevêque du 
Pont, qui desservent les différen­
tes églises de l’archipel e t les 
missions.

Chose curieuse, si l’on s’in­
forme auprès des résidents des 
îles F idji de leur situation, ils 
répondent toujours qu’ils sont 
absolument satisfa its  de leur 
sort. M gr du Pont lui-même 
disait qu’il n’a jam ais vu un sys­
tème adm inistratif aussi sat's- 
faisant que celui qui est en vi­
gueur sur ces îles du Pacifique. 
Ives diverses tribus se gouver­
nent elles-mêmes sous la haute 
surveillance d’un commissaire 
du gouvernement britannique.

Il est étonnant de constater 
combien la Providence fut géné­
reuse pour ces peuplades. F i­
es tirent toute leur alimentation 
de la flore et de la pêche. Le 
cocotier est leur principal sou­
tien. Ils en utilisent les moin­
dres parcelles.

Les F idjiens ou Vitiens ne 
travaillent pratiquement pas. Ils 
dorment le jou r et s’amusent la 
nuit. Ce sont des im m igrants 
nippons qui fon t le plus de t r a ­
vail sur cet archipel comme dans 
la plus grande partie des îles de 
l'Océanie d’ailleurs. ~ I^es salai­
res sont infimes parce que les 
dépenses sont très peu onéreu­
ses.

/
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IEt le Bureau de Poste I
i

ti
A  la dernière séance de la Chambre dé Commerce de 

• Grand’Mère, le président, M. J. A. Nicole, a rappelé que lors
I  d ’une entrevue qui avait eu lieu dans le cours de l ’année dernière,
I  au bureau de la Laurentide Company, il avait été convenu que
m la Compagnie consentirait à abandonner son bureau de poste,

à condition que le gouvernement construise un édifice public 
r dans un endroit convenable. M. Nicole ajouta qu’à cette réunion,
? M. Désauîniers déclara qu’un bureau de poste serait bâti à

Grand’Mère dans un délai qu’il ne pouvait préciser, mais qui ne 
devait pas être  éloigné.

Depuis ce temps-là, continue M. Nicole, nous n’avons 
aucune nouvelle. Est-ce qu'il ne serait pas bien d’écrire à 

M. Désauîniers et de lui demander à  quelle date il pourrait venir 
causer de cette affaire avec les mmbres de le Chambre de Com­
merce?*’

t \ P r ix  f .  o. b. W in d s o r  O nt , c o m p r e ­
n ant  é q u i p e m e n t  d e  le  m a n u f a c t u r e  
( t r a n s p o r t  e t  t a x e s  e n  p lu s )

H

/ 11 k

Plus que jamais la valeur 
supreme dans la classe 

des autos à bas prix

\ m '4» y ]
C ’est de l ’an  d e rn ie r ,  

m ais T IN T E X  le 
recolorera à neuf!”

I N T E X  veu t d ire éco n o m ie  r-e llc  ! D onne  
double q u an tité  de li: gc à  m o itié  m oins de 

frais. Les objets fane» so n t en  effet tô t  m is à 
n e u f  r t  recolorés p a r  T î n t  ex . In u ti le , dun e , 
de to u jou rs  a c h e te r  du  linge  de luxe. E t 
c o m m e  le procédé est s im ple! P o u r  les te in tes 
pâles o u  m oyennes, te ig n es  s im p lem en t en 
r in ç a n t dans P eau  c lu u d e  ou  fro ide. Em ployez 
T in te z  pour lu s  de suie, dessous, r U s, v. te - 
m e n ts  de sp o rt, pour rideaux n u  m e . V oyea 
les c o u l e u r s  à l a  m o d e  s u r  la c a r te  de 
co u leu rs  T in te z .

Ilo ite  blrue  — pour soles g a r n i r #  J e
dentelle (te in t la soit pendant q u e  la 
dentelle demeure blanche).
Doite  g ru e  — pour nuancer et teindre 
tout tis»u (soie, coton, tissus mélangés).

1 5 c  a u x  p h a r m a c ie s  e t  d a n s  le s  
m a g a s i n s  ù  r a y o n » .

«
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11 n’y rien qui fait ressortir si bien la valeur 
suprême du Chrysler “52” que de comparer 
sa performance et son confort avec ceux de 
n’importe quelle autre voiture d’un prix in­
férieur à $1,500.
C’est une voiture qui se distingue par une 
longue durée, résultant de la même précision  
de fabrication qui a rendu fam euses les “62 

72” et Imperial “80”. Excellente perfor­
mance, avec une douceur d’opération à n’im ­
porte quelle vitesse.

eu

4 «

A la suite de ces remarques une résolution fut passée, 
invitant M. Désauîniers à se rendre à Grand*Mère aussitôt que 
ses occupations le lui perm ettront.

Nous croyons savoir que cette date n'est pas éloignée et 
que le député de Champlain viendra un de ces jours discuter 
cette question avec les intéressés.

M. Désauîniers nous a déjà déclaré qu’il espérait fa ire  
voter le montant pour la construction du bureau de poste de 
Grand’Mère à la présente session, que le ministre que cela con­
cerne le lui avait fermement promis. C'est dans le cours de 
l’été dernier que M. Désauîniers nous faisait cette déclaration.

Subséquemment, une demande pressante fut faite au dé­
puté pour obtenir du gouvernement fédéral une aide substantielle 
pour l’érection du pont de Grand’Mère, vu la position difficile 
qui était faite à la ville par l'élévation du niveau des eaux de 
la rivière St-Maurice.

M. Désauîniers * promit de faire tout son possible pour 
obtenir cette aide. Et c'est ce qu'il fit. Dès le début de la 
session, il exposa la situation de Grand’Mère, relativement à 
cette construction de ipont. Et il demanda une somme impor­
tante.

%
•  *

t ;;
4 4
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Puissance et vitesse étonnantes sur la gran­
de routeintex facilités de manipulation. 
Carrosseries de pleines dim ensions —  
élégance de construction insurpassable 
am ple place pour les passagers adultes.
Au surplus, vous avez la sécurité absolue à 
peu de frais avec les freins hydrauliques aux 
quatre roues. Aucun autre char de ce prix 
ne vous offre cet avantage.
V enez essayer le Chrysler “52 
le et vous comprendrez pourquoi le public 
considère que ce nouveau m odèle représen­
te la valeur suprême dans la classe des autos 
à bas prix.

une

f TEINT TOUT EN RINÇANT

ejre
Les îles F id ji sont présente­

ment très peu exploitées. Elles 
contiennent d’immenses ressour­
ces de toutes sortes. L’indus­
trie  n’y a pas encore été établie; 
et cependant, la contrée y serait 
très propice. Ce qui manque 
aux Fidjiens, c'est le capital. 
Une autre raison, c’est que cet 
archipel est inconnu au point du 
vue économique. Ia> gouverne 
ment britannique à qui ces îles

4 4 #
% '

I
onduisez-Pour augmenter ses chances d'obtenir ce que Grand Mère 

désirait, il aurait dit aux ministres qui hésitaient à créer un 
précédent: “Si vous m'accordez cela, je  consentirai à rem ettre
à la prochaine session le vote des argents que vous m’avez promis 
pour construire le bureau de poste".

Les choses en sont là.
L'aide pour le pont n'est pas encore voté. Mais nous com­

prenons que si cet aide était refusé pour la raison que le gou­
vernement fédéral ne s'occupe pas de la construction des ponts, 
le montant du bureau de poste devrait apparaître  dans le budjet 
supplémentaire, à cette session-ci.

La démarche de la Chambre de Commerce, à tout événe­
ment, indique son grand désir de promouvoir les intérêts de la 
-idlle de Grand'Mere.

^Distributeurs, LYMANS LIMITÉE. MONTRÉ*^

•  »# »

appartiennent ne semble pas se 
préoccuper d’y développer l’in­
dustrie ?t le commerce: il se con­
tente d'en faire une station na­
vale de première importance. 
Le jou r où elles seront connues, 
il est probable qu’elle sedévelop- 
peront rapidement et dcvicn- 
vront une grande source de r i­
chesses. Cependant, on com­
mence de s’y rendre parce que 
les agences de voyage publient 
sans cesse des prospectus, les 
-annonçant. Les touristes s’y 
rendent en assez grand nombre.

Les Fidjiens sont des hom­
mes grands, très robustes ; ils 
ont le tein t brun chocolat. Les 
femmes sont jolies, mais elles 
perdent vite leur beauté à cause 
de leur maternité précoce.
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Shawinigan Auto Sales & Service, Ltd
Shawinigan.P lace  du M arché,

Le Chrysler canadien pour les canadiensGrand’Mere
L’anthropophagie, autrefois 

institution religieuse, a presque 
disparu de ces iles. Les abori­
gènes sont très habiles à travil- 
ler le bois. Ce sont aussi d’a­
droits pêcheurs. Ils ont un

4 4 goût marqué pour les amuse­
ments; le chant et la danse sont 
leurs divertissements favoris.

P E R S O N N E L
intéressante conférence qu’il 
donnée au Château Frontenac, 
lundi soir devant les membre* *

M. Ludger Catellier, bien C,ub de la vieil,e ca"
connu dans notre district, 1 *
donne une belle conféren- M- Catellier depuis qu il

quitte Grand Mere a beaucoup 
j voyagé et comme c’est un obser­
vateur, il a un bagage de con­
naissances peu ordinaire. E t il 
a le talent de bien raconter ce 
qu’il a vu.

Aux Iles Fidji a M. Auguste Desilets est allé 
aux Trois-Rivières, hier. En somme, c’est un pays où il 

fa it bon de vivre”.
»*

(appl.)«*
M. J. A. Gagnon é tait à Sha­

winigan, hier.
a

M. E. H. Lamothe, échevin de 
La Tuque, était de passage en 
notre ville ces jours derniers.

ce.

On se rapelle de M. Ludger 
Catellier qui pratiqua le droit 
pendant plusieurs années.

Nous avions perdu cet ami de 
vue depuis quelques années, M. Catellier a parlé des îles 
quand Vautre jour, les journaux Fidgi. où il est allé en mission 
de Québec nous rapportaient une pour le compte du gouvernement

r

nNlM. Ijéo. Leclerc, m archand 
de Rouyn, é tait à G rand’Mère 
mardi, de retour d’un voyage à 
Montréal.

i y(  :AUDITORIUM V

< 'î f y •  «S \
Mlles Anna-Marie et Marcelle 

Colin sont allées aux Trois-Ri­
vières hier, assister à la confé­
rence de M. le chanoine de Pon 
cheville.

(16-17 avril -x lLundi-mardi /
\

uRose-Marie yy i♦- s ya v e c
J o a n  C r a w f o r d .  J a m e s  M u r r a y .  H o u se  

Pet er s ,  etc.
X

void une bicydette 
qui a du style et de 

la Vigueur en abondance

\

M. G. A. Grunninger, contrae- 
teur des Trois-Rivières, était à 
G rand’Mère, mardi.

L a  g r a n d e  c o m é d i e  m u s  i r a  l e  t | i i l  f u t  
j o u é e  v e n d a n t  d e u x  a n s  fi N e w  Y o r k .

A v e r  n o s  b e l l e s  f o r ê t s  c a n a d i e n n e s  
c o m m e  d é c o r s .

l l o s e - M a r l e .  f l e u r  d e s  b o i s ,  q u i  r e ­
m u e  lo  c o e u r  d e s  h o m m e s  e t  t r o u v e  
l e  v r a i  a m o u r  s u r  l e  s e n t i e r  d e  m a l ­
h e u r  e t  d e  s a c r i f i c e .

a u s s i

>

1129
M. Henri Courtois est allé au 

Cap de la Madeleine hier, rendre 
visite à ses soeurs religieuses. :Déménagez -  vous :Comédie
Vente par le Shérif Je désire informer ma nombreuse clientèle et 

le public en général, que dans le but de pouvoir don­
ner pleine et entière satisfaction à ceux qui voudront 
bien s’adresser à moi, je viens de faire l’acquisition  
d’un

M at in ée  lundi  à 2 heu res .

18-19 avrilMercredi-jeudiCanada,
Province de Québec,
D istrict des Trois-Rivières.

C. S. No 285.
PH IL IP PE  VOYER

Demandeur.

M ARION DAV IS
d a n s

The Patsy f»U

Camion Automobile Ferméym su i iv o r tée  p a r
M ar i e  Dress ie r ,  L a w r e n c e  G ra y ,  etc .Incomparable au 

point de rue 
apparence et 
performance 
— le rêve de 
votre garçonnet

V O T R E  garçonnet désire 
jouir des plaisirs sains qui 
égayèrent votre jeunesse — 

vous vous r a p p e l e z  le temps 
heureux où, vous aussi, vous 
possédiez une bicyclette.
Il veut une C. C. M. e t  il sait 
bien pourquoi. Parlez-lui de 
cette bicyclette et vous verrez 
l’expression de contentement 
qui paraîtra  sur sa figure. De- 
mandcz-lui pourquoi il préfère  
la C. C. M. aux autres.
Sous sa to ile tte  bril lante — 
nickelage bon pour 20 ans 
— émail riche et éclatant — 
vert, marron ou noir, avec su ­
perbes filets dorés—gracieuse 
et solide—la C. C. M. a m e r ­
veilleuse apparence. Elle  est 
a la hauteur du rôle qu’elle est 
appelée à remplir  et m érite  
d ’ètre reconnue comme la b i ­
cyclette de qualité du Canada 

lie n ’a pas de supérieure.
Acheter une C. C. M., c 'est  

faire un bon placement.

GRAHAM BROSUN
----- V S  -----K PHILIAS GRENIER l’a n n é e  b i s s e x t i l e !  S I  v o u s  

t i l l e  q u i  v o u l e z  s a v o i r  c o m  -
n e  m a n q u e z

C 'e s t  
ê t e s  u n e
m e n t  a v o i r  u n  h o m m e ,  
p a s  r o t  t e  v u e !  P u  r i r e  «lu c o m m e n c e ­
m e n t  ït l a  Un.

d’une capacité de 2 tonnes1 Défendeur.
No 177, du cadastre officiel du 

comté de St-Maurice, pour la pa­
roisse de Ste-Florc, avec bâtis­
ses, dessus construites.

Pour être-vendu à la «porte de 
l'église de la paroisse de Ste- 
Flore, dans le comte de St-Mau- 
rice, le vingt-quatrième jou r d 'a­
vril courant 1928, à dix heures 
du matin.

QUI A ETE FOURNI PAR LA MAISON

p a r t i e \ Shawinigan Auto Sales 8* Service, LtdN " 5 3 Comédie et News
M a t in é e  merc red i  à 2 heu res .

tVfi- *

i PLACE DU MARCHE —  TELEPHONE 627
Seuls représentants à Shawinigan Falls pour la vente

de ces camions.

Cela porte mon outillage au nombre de 3 cam ions 
de différent tonnage et me permettra de me

charger de

Déménagements en ville et hors de la ville 
Trois-Rivières, Québec et Montréal

JE ME CHARGE AUSSI DU TRANSPO RT DE  
GROS MORCEAUX, (Coffre-forts, Pianos, etc.)

Comme j’ai deux de mes fils avec moi, nous som- 
plus étroitem ent intéressés à donner la plus 

grande satisfaction possible à notre clientèle.
Je profite de l’occasion pour remercier tous ceux  

qui m ’ont encouragé par le passé ainsi que tous ceux  
qui voudront bien m’honorer encore de leur con­
fiance.
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Jeunes garçons—
observez ces règle­
m ents de la route :

w r m H A R O L D  L L O Y D
d a n sM a1/lit

/ / / . aSpeedy M

im W ILLIE  L A R I V I E R E , 
Député-shérif.Ml S o n  d e r n l o r  s u c r é s  e t  n o n  m e i l l e u r .

a u s s i

Com édie et Félix le Chat
in"!1  G a rd ez  U  d ro it»  «t te n  ex-vous p rès

*  d u  tro t to ir .

•J  C ro isez  le s  v éh icu les  a d ro ite  et
** d e  passez-U s s  g au ch e .

P o u r  to u rn e r  s d ro ite , re s tez  p ré s  d u  
^  t ro t to ir .  P o u r  to u rn e r  a g a u c h e , c o n ­

tournez U  cen tre  d e s  in te rsec tio n s .

g t  L evez 1# b ra s  lo rsq u e  v o u s  vou lez
•  a r rê te r  v u  ra le n tir ,  a in si q u e  p o u r  

in d iq u e r  la d ire c tio n  d a n s  la q u e lle  
voue vou lez  to u rn e r .

C  R oulez en d ro ite  lig n e  et
dan s to u s le s  sens.

S u rveillez  le s  s ig n au x  d 'A R R E T  d e s  
u  agents p ré p o s é s  a la  c irc u la tio n .

D o n n ez  a u *  v é h icu le s  v e n a n t  de  
droite le  droit de passage eux in te r ­
section».

O  N e  v o u s accroches pas 
ü  en  m ouvem ent.

Q  N e  ’’coupez** pas en avant d ’un tram  
way ou  d 'un  véh icu lé  en  m arche.
G ardez voe p ied s sur les  p éd a les  et 
voe m ains sur les  p o ign ées.

Bureau du shérif, 
Trois-Rivières, 11 avril 1928.
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E x i b e

n o n  pas

mes
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BATTERIESe u s  véhicu le»

La Batterie sur laquelle on peut se fier
BATTERIES EXIDE ET CLIFTON

10

C. DALLAI REBicyclettes OCM De * 9 .9 5 en montant
i

SERVICES DE BATTERIES ET PNEUS  
V ulcanisation et RéparationsRed Bird—Massey—Columbia 

Perfect—Cleveland—Gendron
• j  f t  ? . «  .

Camions et voitures de transport

8 1 , Rue Lévis

LE.t» 'P é d a l i e r '
Triplex

C C M
S ig n ifie  
Roulement 
k tHusOov*/

If s

V. Levasseur & Fils
SH A W IN IG A N  FALLS

T E L  1 4 97 'Sri et Joycycles pour Enfants
æ  ;.. SHAW INIGAN FALLS• <> r-457

mt*. :■


